
Séisme iranien : catastrophe sans précédent

20 000 CADAVRES DANS
TEHERAN — Le tremblement de terre du Khorassan, dans l'est de l'Iran,

samedi et dimanche derniers, apparaît comme une catastrophe sans

précédent. On parle en effet maintenant de près de 20 000 morts alors

que le séisme de 1962 dans la région de Kazvin, à l'ouest de la capitale

De trois cents a quatre cents morts
retirés dans les premières heures qui
ont suivi le séisme des décombres du
village de Khak , le plus éprouvé, on
est passé au chiffre de 3000 tués dans
cette localité. A mesure que les équi-
pes de secours du «lion et soleil rou-
ges» et les détachements de l'armée
et de la gendarmerie iranienne pour-
suivaient leurs investigations, le bilan
devient de plus en plus lourd. Pas un
hameau de la zone de deux mille
kilomètres carrés atteinte par le séis-
me n'a été épargné. Lundi matin on
avait déjà dénombré plus de 8000
morts.

DES VILLAGES ABATTUS COMME
DES CARTES...

Pour comprendre comment un
tremblement de terre a pu faire un
si grand nombre de victimes dans une
région pourtant peu peuplée il faut
savoir que la plupart des habitations
des villes et villages ne sont que de
frêles constructions de briques de
terre séchée tassée et agglomérée à de
la paille et à la charpente sommaire.

Sous l'effet des secousses telluriques.
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Action du COE en faveur des victimes
du terrible tremblement de terre
GF.r.EV E — Une équipe spécialisée
a été envoyée par le Conseil œcumé-
ni que des Eglises (COE) à Téhéran
afin d' examiner la meilleure forme
poui les Eglises membres d'apporter
une aide après le récent tremblement
de terre et d'exprimer ainsi leur sym-
pathie chrétienne et leur solidarité
œci: nénique.

L'équipe sera rejointe à Téhéran par
un représentant de Christian Aid, ser-
vice d'entraide du Conseil britannique

toutes ces fragiles constructions se
sont instantanément effondrées » en un
énorme tas de poussière, recouvrant
tous leurs habitants. Dans certains
villages il est devenu impossible de
distinguer l'emplacement où se dres-
saient autrefois des maisons et on pour-
rait confondre aujourd'hui ce qu'elles
sont devenues avec une simple inéga-
lité du sol.

C'est sous ces amas de terre qu'il
faut maintenant rechercher des corps
ensevelis par milliers. Ces opérations
de dégagement ont commencé dès les
premières heures de la matinée de
dimanche.

La tâche des sauveteurs apparaît
inhumaine. A Khak notamment, les
autorités semblent Avoir renoncé pour
le marnent à poursuivre les efforts
entrepris pour retirer les cadavres
du linceul de terre sous lequel ils ont
été ensevelis. Les corps ont ainsi été
laissés provisoirement sur place dans
un village devenu un immense cime-
tière.

Mais c'est sur le plan sanitaire que
les autorités doivent faire face aux
problèmes les plus angoissants pour
soigner et évacuer des milliers de

des Eglises.
Après le tremblement de terre sur-

venu en 1962 en Iran, les Eglises
avaient reconstruit un village entier ,
Esmatabad , avec 306 maisons, des ma-
gasins, un centre récréatif , un établis-
sement de bains et d'autres facilités.
Elles avaient aussi contribué à la re-
construction de mosquées aussi bien
que d'églises et à la réhabilitation à
long terme de personnes vivant dans
la région sinistrée.

LES RUINES
blesses dans uue région aussi écartée,
aux voies de communications précai-
res, de simples pistes sablonneuses
coupées parfois par des failles ouver-
tes dans le sol par le séisme.

Foyer détruit. Tout ce qui a pu être
sauvé : trois biscuits que l'enfant

lient dans sa main

la population biafraise est menacée
dans ses derniers retranchements

LAGOS — Le troisième commando nigérian d infanterie de marine a coupe
le principal axe routier reliant Aba à Owerri, apprend-on à Lagos où, de source
sûre, on indique que les troupes fédérales ont pratiquement pénétré dans Aba,
et se sont rapprochées d'Ovverri.

a ., . r». 'îV
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Partout en Suisse, des collectes ont eu lieu en faveur des victimes du génocide

biafrais (Ici à la foire de Chaindon dans le Jura bernois)
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EDITORIAL
Le crédit hôtelier sur des bases nouvelles

Depuis 1921, la Société fiduciaire
suisse pour l'hôtellerie a largement
contribué au renouvellement de no-
tre équipement touristique, au
moyen de prêts à taux d'intérêt très
bas. En 1956, un organisme est entré
en jeu : la Coopérative de caution-
nement pour l'hôtellerie saisonnière:
elle a tendu à un but parallèle à
celui de la fiduciaire , p ar des
moyens quelque peu di f férents , mais
tout aussi efficaces.

Cependant , les conditions nou-
velles ayant exigé une refonte de
l'organisation du crédit hôtelier , une
loi nouvelle a vu le jour au début
de l'été 1966, pour entrer en vigueur
le ler janvier 1967. A ce moment-
là , les deux organismes précités ont
été absorbés par une organisation
nouvelle , constituée en coopérative
de droit public , sous le nom de So-
ciété suisse de crédit hôtelier.

Le rapport de cette société pour
l' exercice écoulé permet de juger
des premiers résultats obtenus.
Comme il arrive souvent dans la
législation économique , la nouvelle
organisation n'innove pas beaucoup,
mais codifie surtout une situation
existante. Elle tend à replacer peu à
veu le crédit hôtelier sur Une base
privée, alors que la Confêdérdribri
en a précédemment supporté l'es-
sentiel. Or, il y avait un certain
temps déjà que l'on voyait les cré-
dits fédéraux céder progressivement
le pas au crédit bancaire. Pourtant ,
les prêts financés par les deniers
publics restent importants. Mais , du
fait de la consolidation de la. situa-
tion dans l'hôtellerie ,' ils se justi-
f ient  moins que précédemment ,
bien que tous les intéressés désirent
voir se poursuivre l'action de sou-
tien de l'Etat.

La nouvelle réglementation tend à
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atténuer peu à peu la part fédérale
dans l'e f for t  de rénovation touristi-
que et à élargir la base privée. L'in-
tervention directe de la Confédéra-
tion a d'ailleurs déjà passablement
diminué de volume. La réduction
des prêts indirects, notamment, de-
vrait permettre à la Société de cré-
dit hôtelier de rembourser peu à
peu ses avances à la Confédération
'cette société a naturellement repris
l' actif et le passif des deux organis-
mes qu'elle a absorbés). On constate
d'autre part que si l' e f for t  de ré-
novation reste important , une plus
forte proportion s'appuie sur le cré-
dit privé. Il est donc probable que
l'on parviendra peu à peu au rem-
boursement par la Société des a-
vances consenties par la Confédéra -
tion, ce qui aurait pour e f f e t  de
mettre toute l'organisation de crédit
hôtelier sur une base privée ou se-
mi-privée.

En attendant que l'on en soit la , il
est intéressant de constater que,
pour son premier exercice , la Socié-
té a obtenu des résultats qui, dans
l' ensemble, peuvent être considérés
comme plus favorables que ceux des
deux organismes préexistants. Il est
probable que cela, ne tient pas uni-
quement aux vertus d'une gestion
plus  rationnelle, mais aussi au fai t
que maints hôteliers sont moins en-
clins qu 'auparavant à solliciter des
crédits , à cause du renchérissement
des travaux qui grève plus lourde-
ment les rénovations aue ce n'était
le cas les années précédentes. Mais ,
même en tenant compte de ce fac-
teur , on ne peut admettre que la
nouvelle société a fa i t  preuve de sa
capacité de répondre aux besoins
avec une su f f i san te  e f f i cac i té .

Max d'Arcis

L'armée nigériane a donc maintenant
atteint le cœur du réduit biafrais, à
l'intérieur de la région à plus haute
densité d* population d'Afrique, où
l'existence de routes et d'importantes
surfaces cultivées réduit les possibili-
tés de guérilla , et offre des cibles
facilement accessibles pour l'aviation.

Les autorités fédérales continuent
d'observer le silence le plus complet
sur le déroulement des opérations,
mais des informations émanant de di-
verses sources font état d'une avance
accélérée des Fédéraux durant le week-
end. Selon certaines estimations, quel-
que six millions de Biafrais s'entassent
maintenant sur un territoire d'environ
six mille km2, dont aucun point ne
se trouve distant du front de plus
d'une quarantaine de km.

Sur le Iront Nord-Ouest , la seconde
division fédérale paraît progresser len-
tement vers Nnewi, la ville natale du
colonel Ojukwu , en raison d'une résis-
tance briafraise opiniâtre.

Un peu plus à l'Est, la première di-
vision fédérale, qui semble disposer
d' un grand nombre de soldats expéri-
mentés , est passée à l'offensive en di-
rection du Sud , vers Okigwi, où se
trouve un aérodrome, un moment utili-
sé pour l'acheminement de secours.
Bien que la position de la première
division ne soit pas connue avec exac-
titude , les Fédéraux contrôleraient tout
le territoire situé au Nord de l'axe
Enugu-Awgu-Onitsha.
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• DECLARATION DU M I N I S T R E
DES AFFAIRES ETRANGERES
DE COTE D'IVOIRE SUR LE BIA-
FRA — « La force n'a jamais ré-
solu quoi que ce soit et l'écrase-
ment militaire du Biaf ra  par le
Nigeria ne si g nifierait rien», a dé-
claré dimanche à l'AFP M. Arsène
Usher Assouan , ministre des A f -
fa i res  étrangères de Côte d 'Ivoire.

• CONGRES DE BLACKPOOL :
DISCOURS D 'OUVERTURE — La
centième conférence du « Trades
Union Congress» a été ouverte hier
matin à l' opéra de Blackpool par
lord Wrigh t, président  du TUC,
dans une atmosphère d 'incertitude
et pour certains d 'inquiétude,
quant à la position que la majori té
du congrès adoptera jeudi  pro-
chain à l'issue de ces débats , vis-
à-vis de la politique économique
du gouvernement travailliste.

• L'ETAT DE SANTE DES OPE-
RES D 'HOUSTON — L'état de
santé des quatre personnes sur les-
quelles des g r e f f e s  de divers orga-
nes ont été effectuées samedi der-
nier varie de satisfaisant à ex-
cellent d'après le bulletin publié
lundi matin à l 'hôpital méthodiste
de Houston où elles ont été opé-
rées.

• M. HASSOUNA RECONDUIT
DANS SES FONCTIONS DE SE-
CRETAIRE GENERAL DE LA LI-
GUE ARABE — M. Abdul Khalek
Hassouna a été reconduit lundi
pour un an dans ses fonctions de
secrétaire général de la ligue ara-
be. Cette décision a été prise à la
quasi unanimité.

• JEAN-LOUIS BARRAULT DE-
M I S  DE SES FONCTIONS — M.
Jean-Louis Barrault n'est plus di-
recteur de l'Odeon Théâtre de
Fra nce. Le comédien a indiqué
qu'il venait de recevoir une lettre
signée de M. André Malraux, mi-
nistre des A f f a i r e s  culturelles, met-
tant f i n  à ses fonctions.

• LA ROUTE: 83 MORTS , 932
BLESSES — 83 morts, 932 blessés ,
dont 464 grièvement , tel est le bi-
lan provisoire des accidents de la
route de ce week end.

• LE PAPE A REÇU M G R  MA-
KARIOS — Le pape Paul VI a
reçu lundi matin en audience pri-
vée dans sa résidence d'été de Cas-
telgandolfo, l'archevêque Makarios.

• JOURNALISTE GREC LIBERE
M. Georges Drosos , journaliste grec
correspondant de la chaîne de ra-
dio américaine «Mutual Broadcas-
ting System» , qui avait été déporté
le 28 août dernier, a été remis hier
matin en liberté.

• ACCALMIE AU SUD-VIETNAM
Une soudaine accalmie au Sud-
Vietnam suit maintenant la quin-
zaine durant laquelle les Nord-
Vietnamiens et le Vieteong étaient
passés à l'attaque.

Peàite cause.
grands effets

NEWPORT (Virginie). — Parce
qu'une femme se trouvait en état
d'ivresse, samedi soir, dans un
théâtre de Newport News, un hom
me a été tué, un policier roué de
coups, trois magasins incendiés et
huit personnes arrêtées.

Un agent de police ayant voulu
arrêter la femme dont l'ébriété em-
pêchait le bon déroulement du
spectacle, un mouvement d'humeur
se dessina parmi les spectateurs. Un
second policier voulant se dégager,
tira sur un spectateur et le tua.
L'incident dégénéra alors en bagar-
re générale à l'intérieur du théâtre.
Trois devantures de magasins furent
incendiées par des « cocktails Mo-
lotov ». Il fallut faire appel à la
police d'Etat pour rétablir l'ordre.

Cours des billets
Allemagne 106.— 108.50
Angleterre 10.20 10.40
Autriche 16.53 16.R3
Belgique 8.30 8.59
Espagne 6.— 6,30
Etats-Unis 4.28 4.32
France 75.— 80.—
Grèce 13.75 14,75
Hollande 118.— 120.—
Italie 89*— —.70 V»
Yougoslavie 80.— SB.—

FONDS DB PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat
A. I. L growtb fund
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Quand la sincérité permet de grandes découvertes
Ils étaient finalement près de 2500

garçons et filles samedi matin qui se
retrouvaient à la patinoire des Ver-
nets à Genève pour la séance de clô-
ture des Journées européennes de la
JOC. Us étaient venus de toute la
Suisse et de quelques régions étrangè-
res limitrophes pour proclamer avec
les 500 délégués de 15 pays d'Europe
qui échangaient depuis lundi dernier.

Drapeaux , banderolles annonçant les
régions représentées ou les objectifs
de leur action, chants, applaudisse-
ments scandés en chœur , rien ne man-
quait. Le dynamisme éclatait de par-
tout , la joie apparaissait sur tous les
visages. Malgré les différences de lan-
gues, on cherchait à se parler, à échan-
ger quelques mots, on voulait se con-
naître comme frères et non comme
étrangers.

Après un enthousiaste accueil des
délégués étrangers par le président na-
tional de la JOC Suisse et des repré-
sentants de chacun des pays présents,
quelques délégués aux journées d'étu-
de vinrent dire leurs découvertes du-
rant cette rencontre.

Unanimement ils ont signalé le fait
de l'amitié durant cette semaine qui
les avait réuni, et la sincérité leur
avait permis de grandes découvertes.
« Nous ne serons plus les mêmes après
Genève 68 » .

A les avoir côtoyé depuis leur ar-
rivée au Palais des expositions, lundi
dernier, je puis dire qu 'ils ne sont déjà

Un accident d'avion inexpliqué
BERNE. Le 10 février 1967, un Con-

vair Metropolitan utilisé par Swissair
comme avion-école s'écrasait près de
Regensberg peu après avoir décollé
de Kloten. Le moniteur et ses trois
élèves trouvaient la mort dans l'acci-
dent. La commission fédérale d'enquê-
te, qui vient de publier son rapport ,
n'a pas pu établir la cause exacte de
la catastrophe.

L'appareil devait effectuer un exer-

Les voitures des médecins seront munies
d'un voyant lumineux en cas d'urgence

BERNE. — L accroissement constant
du trafic motorisé, en ville comme en
dehors des agglomérations, a souvent
posé des problèmes aux médecins ap-
pelés d'urgence au chevet d'un mala-
de. La Fédération des médecins a étu-
dié comment accélérer les déplace-
ments d'urgence de ses membres et
est arrivée à • la conclusion que les
voitures des médecins suisses devaien t
être munies de voyants lumineux , du
même type que ceux des a»m.bul»an»ces.
Elle a pris contact avec le départe-
ment fédéral de Justice et Police, qui
a publié une ordonnance relative a
l'emploi de ce voyant.

Ce n 'esrt qu 'en cas d'urgence que le
médecin pourra poser, sur le toit de
sa voi ture, le signe dlst inctif  portant
l'inscription « médecin - urgence » . el
muni  d'un fou clignotant jaune. Une

Echange de vues
Brandt-Spuh.cr

BERNE — M. Willy Brandt, ministre
des Affaires étrangères de la Répu-
blique fédérale d'Allemagne , qui par-
ticipe cn ce moment à la conférence
des pays non nucléaires à Genève, s'est
rendu lundi après-midi à Berne pour
faire une visite de courtoisie à M. Wil-
ly Spuehler, président de la Confédé-
ration , ce qui a donné l'occasion d'un
échange de vues sur la situation po-
litique actuelle. Après l'entretien, M.
Brandt est immédiaitement retourné
à Genève.

Télégramme
de sympathie

BERNE — A la suile du tremblement
dn terre qui vient de ravager le nord-
est de l'Iran , M. Willy Spuehler. pré-
sident de la Confédération, a ftdressé
un télégramme de sympathie à Sa
Majesté Mohammed Reza Pahlavi ,
shahinshah do l'Iran.

Liesberg : la fabrique
de ciment a repris
toute son activité

LIESBERG — A la suite de l'effon-
drement de la dalle d'une des halles
de la fabrique dc ciment de Liesberg,
le travail avait dû être interrompu
dans lo service des mélangeurs. Lundi ,
un des deux fours a pu être remis en
service ct le second le sera mercredi.
L'usine reprend ainsi ses activités nor-
males.

plus les mêmes. Une déléguée, Jacque-
line, me disait tout à l'heure sa surpri-
se devant tant de découvertes. « C'est
normal, fit-elle, dans une ambiance
aussi internationale, on découvre un las
de choses, ça dépasse ce que j'espé-
rais. »

Cet espoir , les délégués l'on consi-
gné dans des documents communs.
Quatre motions ont été adoptées par
eux portant sur la paix , la sécurité
de l'emploi, la préparation des jeunes
à l'avenir , et la publicité (textes déjà
communiqués). La pièce maîtresse de
ces travaux cependant est le manifes-
te sur les temps libres des jeunes
travailleurs portant le titre « Du temps
pour vivre libre ». Ce document de
25 pages dactylographiées montre com-
ment le temps libre des jeunes tra-
vailleurs peut être à la fois une occa-
sion d'aliénation ou au contraire une
réelle occasion de devenir plus hom-
me, plus responsable, plus libre, en
résumé une occasion d'être Fils de
Dieu , pour reprendre leur expression.

Enumérant les obstacles rencontrés
dans leur vie de tous les jours et qui
les empêchent de se réaliser eux-mê-
mes, ces représentants de la jeunesse
ouvrière d'Europe ont ensuite posé les
bases fondamentales de leurs concep-
tions et de leur action et ont lancé un
pressant appel à tous leurs camarades
afin :

qu 'ils transforment leur propre
vie en bannissant l'égoïsme, leur

cice de vol avec visibillité, en effec-
tuant une volte 4 gauche. Les condi-
tions météorologiques n'étaient pas
idéales, mais «'lies correspondaient aux
exigences. Pour une raison inexplica-
ble, l'avion a toutefois dévié vers la
droite et s'est enfoncé dans une zone
nuageuse. Une (tentative de r établ i r
le cours prévu n'a hélas pas pu em-
pêcher l'accident, et l'avion a heurté
une colline boisée.

liste des médecins ayant le droit d'u-
tiliser ce voyant, qmi ne donne aucun
privilège dans le trafic mais invite
les autres usagers à prendre égard à
la voiture qui en est munie, a été
dressée par les départements canto-
naux eomp»éten»ts en matière de cir-
culation routière.

A l'Association suisse
des sergents-majors :

il faut intensifier
la lutte pour les droits

de l'homme
BERNE. — Etudiant  la situation îs-

=ue de l ' intervention soviétique en
Tchécoslovaquie. l'Association suis.̂ e
des sergents-majors condamne « celle
grossière violation du droit des peu-
ples », mais souligne que la lu t te  con-
tre le communisme ne se fait pas
seulemenl par des manifestations et
des protestations. ' U faut que « cha-
que citoyen suisse in tens i f i e  sa lutte
pour les principes de la liberté , de la
démocratie et des droits de l'homme »,
sans faire aucun e concession aux
« puissances qui veulent at teindre leur
but par la force et la terreur ».

« Gazette de Lausanne » :
nouveau rédacteur

parlementaire
LAUSANNE. — La « Gazette de

Lausanne » a, depuis le 1er septem-
bre, un nouveau rédacteur parlemen-
ta ire à Berne, en la personne de M.
Daniel Margot.

Agé -de 34 ans, M. Daniel Margo t
a été correspondant à Berne de la
« Feuille d'Avis de La usanne » ct dc
la « Tribune de Lausanne ».

Voleur arrête
LAUSANNE. — Dans la nuit dc

mercredi à jeudi, la police a ap-
préhendé un individu qui s'intro-
duisait dans un commerce du cen-
tre de la ville en brisant une vitri-
ne. Le bruit attira l'a'ttcnUon d'une
voisine qui donna l'alarme. La prise
est bonne, car l ' individu a recon-
nu être l'auteur d'une dizaine tic
vols commis ces derniers temps à
Lausanne et dan .s les environs.

Ces jeunes venaient de p lusieurs pays d 'Europe (France-Belgique-Autriche etc)

Les étudiants radicaux et la situation en Tchécoslovaquie

seul bien personnel, leur seule
promotion humaine ou sociale ;
qu 'ils prennent leurs responsabili-
tés dans leurs familles, leurs mi-
lieux de travai l , leur école et
leurs loisirs ;
qu 'ils se forment dans leurs temps
libres, qu 'ils recherchent à mieux
les utiliser, à s'unir aux autres
jeunes travailleurs pour transfor-
mer les conditions qui les empê-
chent de vivre des temps libres
qui ne les respecte pas.

Comme pour mieux se faire com-
prendre, les jocistes ont par des té-
mognages montré comment déjà des
milliers ide  jeunes travailleurs en Eu-
rope ont vécu ces objectifs là en agis-
sant pdur obtenir des temps libres,
pour rechercher du travail, pour se
transformer et se détendre ou pour
éviter des discriminations raciales et
sociales.

Les appels ensuite s'adressent aux
organisations ouvrières ret» aux.jRpuvoi.rs
publics afin qu 'ils fassent* tout*, ce qui
est en leur pouvoir pouV fépcftidre ' à
l'attente de \ la jeunesse travailleuse
d'Europe.

Enfin le manifeste se termine par
une série d'objectifs que la JOC s'en-
gage à atteindre par son action jour-
nalière avec les jeunes . Ces objectifs

« Toute prévision
TEUFEN. — Réunis à Teufen, les

étudiants radicaux de Suisse se sont
livres à une étude de la situation en
Europe centrale, à la suite de l'in-
tervention armée en Tchécoslovaquie.
Us ont pris position contre l'entrée
des troupes soviétiques et de leurs
alliés çn Tchécoslovaquie, y voyant
une nouvelle preuve de « l'impéria-
lisme soviétique ». En ce qui concerne
les développements de la situation, les
étudiants radicaux estiment toute pré-
vision incertaine ct prématurée. Les
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Après la pluie : éclaircies
-k SITUATION GENERALE

Une vaste zone dépressionnaire s'étend sur le proche atlantique. Une
perturbation, liée à cette basse pression, traverse la France et a atteint
l'ouest dc la Suisse.

•k PREVISIONS JUSQU'A DEMAIN SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS, NORD ET CENTRE DES GRISONS

Lc ciel sera généralement très nuageux ou couvert , des pluies se pro-
duiront. En fin de journée, quelques éclaircies pourront se développer à
partir cle l'ouest. La température atteindra 16 à 21 dc.çrés cet après-midi.
Vents du secteur sud-ouest, cn montagne, modérés aujourd'hui.

SUD DES ALPES ET ENGADINE

Le ciel sera très nuageux ou couvert cl des averses en partie orageu-
ses se produiront. Au-dessous de 600 mètres, la température marquera
16 à 21 degrés cet après-midi. Vents du sud-ouest .

• EVOLUTION POUR MERCREDI ET JEUDI

Généralement très nuageux. Précipitations intermittentes. Bainse de la
température.

Mard i 3 s^tembre 1981

vont tous dans le sens d'une plus gran-
de justice sociale et un respect de la
personne de chaque jeune travailleur.

En début de l'après-midi, ces 2500
jeunes travailleurs ont défilé dans les
rues de Genève, et .cette manifestation
peu commune ici. n 'avait comme autre
objet que de faire connaître au public
les objectifs que les délégués avaient
définis le matin même et que l'on re-
trouvait sur les banderoles, les pancar-
tes et les slogans scandés ou chantés.

Un meeting international suivait ce
défilé impressionnant et dimanche ma-
tin une messe concélébrée par Mgr
Charrière et les aumôniers jocistes des
pays présents devaient précéder une
courte séance de clôture. A la messe
comme à la séance qui suivait, les ap-
plaudissements crépitèrent pour ap-
approuver l'intervention des prédica-
teurs et orateurs. Les jeunes travail-
leurs unis à la JOC savent depuis
longtemps que la liturgie n 'avait en
aucune manière à stopper les ressen-
timents ef l'expreSsion commune des
participants 'à la messe..! •• ¦nuirn

A Genève on a eu vraiment l'im-
pression 1 qu 'il s'est passé quelque chose
d'important et de sérieux.

Cette semaine dernière, ce sont les
jeunes qui en ont été totalement les
artisans.

demeure incertaine >
pays occidentaux doivent renforcer
leur volonté de défense : l'exemple
tchécoslovaque < nous montre, à nous
autres Suisses, que les petits pays ne
doivent compter que sur eux-mêmes.»

Mais les étudiants radicaux demeu-
rent opposés i toute rupture diploma-
tique avec les pays de l'Est. En Suisse
même, on ne doit pas retomber dans
un anticommunisme indifférencié, mais
« ouvrir une discussion réalisable sur
l'essence et les conséquences politiques
du communisme ».
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LETTR E DE ROME, par Georges Huber

Bogota , Prague et Budapest
C'est évidemment des impressions de

son pèlerinage eucharistique en Colom-
bie et des perspectives de la crise pré-
sente de la Tchécoslovaquie que
Paul VI a entretenu les fidèles à l'au-
dience générale de mercredi.

« TRIOMPHE
S.ANS TRIOMPHALISME »

De ce pèlerinage, le pape se félicite.
Toutes les manifestations ont été réus-
sies. Un fait notamment mérite urne
mention : la participation fervente des
foules, foules innombrables, représen-
tant toutes les catégories sociales. L'é-
vénement semble avoir dépassé les es-
pérances du pape.

Citant l'expression d'un journaliste
français, Paul VI a observé que ce fut
« un triomphe sans triomphalisme ».
C'est que la foi imprégnait l'atmos-
phère. Le sentiment religieux prédo-
minait. Les fidèles saisissaient le sens
profond de l'Eucharistie et son rôle de
stimulant pour la régénération reli-
gieuse et pour le renouveau social de
l'.Amérique latine.

LE PROBLEME DE LA FAIM
Il y a plus. La célébration du mystère

eucharistique au milieu de l'indigence
d'un peuple devait éveiller parmi les
pèlerins un sentiment aigu de leurs
responsabilités sociales. Le Christ, qui
a institué l'Eucharistie, n'a-t-il pas aus-
si multiplié les pains pour nourrir la
foule ? Dans l'Eglise primitive des a-
gapes fraternelles, témoignage de sol-
licitude des fidèles pour leurs frères
indigents, ne préludaient-elles pas à
la célébration de l'Eucharistie ? Bogota
a fait prendre conscience de la faim des
immenses foules du tiers monde.

« Nous ne pourrons désormais plus
nous habituer à les voir et à les laisser
dans les privations et dans l'amertume
de leurs conditions, sans que chacun de
nous, leurs commensaux de l'Eucha-
ristie, ait mis tout en œuvre pour faire
de ces malheureux des commensaux
d'un bien-être proportionné à leurs né-
cessités et à leur dignité chrétienne.

Noblesse oblige. Bogota s'est révélé
un examen de conscience pour tous les
fidèles qui ont suivi de coeur et de
pensée le chef de l'Eglise.

UNE COMPARAISON DE TAINE
Le pape a ensuite parlé de deux ma-

nifestations qui l'ont particulièrement
impressionné : une messe célébrée dans
une misérable paroisse de banlieue, a-
vec distribution ide la première com-
munion à 18 enfants, et l'ordination
d'une centaine de prêtres et de qua-
rante diacres. Il a prononcé une parole
très forte sur le rôle du clergé dans le
renouveau du monde : c'est — a-t-il dit
— surtout de l'œuvre et de l'exemple
des ministres de l'Eglise qu'on peut
attendre le renouveau religieux des
peuples et leur élévation. (Dans un
même ordre d'idées, Pie X avait déclaré
à un prêtre français, l'abbé Thellier
de Poncheville, après avoir brossé un
tableau sombre de la situation reli-
gieuse et morale : Si nous autres, prê-
tres, étions ce que nous devrions être,tica , cuui» us liuc iiuu;, ucviiuns »ic, g Les troupes du service complémentaire féminin ont disputé en f in  §
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CHRONIQUE SOCIALE, par F. Rey

Des événements de Prague,
tirons quelques leçons...

« L'avenir du socialisme
dépend de la possibilité
pour lui de se libéraliser»:
ainsi s'exprimait un savant
tchécoslovaque en 1961,
alors que la déstalinisation
de sont pays venait de
commencer.

Après avoir lu et relu
l' encyclique PACEM IN
TERRIS de Jean X X I I I , où
se trouve exposée la plus
belle déclaration des droits
de l'homme et , par là mê-
me mais de façon pure-
ment implicite , la condam-
nation la plus massive du
communisme , nous pen-
sons au contraire que le
communisme ne peut se li-
béraliser sans se renier
lui-même.

Les Soviétiques l' ont
compris , qui n'ont pas per-
mis que le communisme se
renie à Prague , à savoir
dans un pays qui , depuis
les machiavéliques accords
de Yalta entre les « deux
grands », est situé dans la
zone d'influence soviéti-
que.

Hier . Khrouchtchev re-
tirait ses fusées  de Cuba
inclus dans la zone d'in-

fluence américaine ; au- parti , qui prépare sa désa-
jourd'hui , Johnson ne fera  grégation certaine.
rien pour les valeureux
Tchécoslovaques placés sous Une autre leçon découle
la tutelle du Kremlin ». des événements de Pra-

Cette réf lexion d'un vu- gUe ' A VoriVine des tenta 'cette réflexion aun pu tives de mération se trou.blievste et sociologue fran- vgnt de g d i f f i cu l tésçais ne manque point de économi ues _ De tous lesnaïveté car les Sovieti- de VE rattachés àques, qui ne s embarras- VURSS j Tchécoslovaquiesent pas de scrupules agi- é . j seul avec ^ront de même qu a Buda- d'Ulbricht , à possé-pest et a Prague, partout dg r  une importa^te (ndus_
ou ils le pourront sans M t Vintrusion duencourir de trop grands communisme,risques. 0r^ ja piamjjicatj ore cen.

La libéralisation e f fec t i -  tralisatrice importée de
ve suppose qu'on a foi  en Moscou a manifesté toutes
l'homme et en la saine seS insuffisances : l'appa-
liberté. Or le communisme Teu de production accu-
exclut cette -foi , systémati- mulait des biens invenda-
quement , délibérément. Mes, tandis que les con-

Lo suppression de la sommateurs vivaient dans
censure en Tchécoslova- la pénurie.
quie a, dès lors et certai- De plus , les Tchèques
nement , joué un rôle dé- avaient le sentiment d'ê-
cisif dans l'intervention tre exploités par les autres
armée. Le jour où la cen- pays « socialistes », aux-
sure est abolie , le totali- quels ils fournissaient des
tarisme communiste n'est machines en échange de
plus possible , même s'il matières premières qu 'on
n'y a qu 'un parti unique. leur vendait à prix d'or
Car alors commenc e la (le pétrole russe par exem-
contestation au sein de ce pie).

Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valai

ruche d abeilles en pleine activité, com- conscience morale et le sentiment de
paraison appliquée par l'historien et sa solidarité fraternelle » .
philosophe français Hippolyte Taine à « Qu 'arrive-t-il, quand cette référen-
l'œuvre infatigable et méthode des évê- ce à Dieu n 'existe plus et lorsqu 'on
ques pendant de longs siècles sur la va jusqu 'à la nier ?»
terre de France. Cg diagnostic est une nouvelle con-
BOGOTA, PRAGUE ET BUDAPEST

Parlant enfin des affaires de Tsché-
coslovaquie, le pape a déclaré qu'elles
avaien t sans cesse présentes à sa pen-
sée et à sa prière durant son pèlerinage
en Colombie. Il a demandé qu'on prie
et il renouvelle son exhortation, en l'a-
dressant à tous les hommes, i

B a repris, pour la développer, une
pensée exprimée à son départ pour
Bogota, à l'aube du 22 août : « pour
être authentiques, la justice et la paix
doivent se rattacher aux conceptions
supérieures des droits de l'homme et
de la dignité des peuples. A leur tour
ces réalités ne sauraient rester pures
et coopérer au bien des personnes et
des communautés nationales, sans une
référence, au moins tacite, au Dieu vi-
vant , à l'Etre absolu et nécessaire, de
qui l'humanité tire la lumière de sa
IIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIM

damnation de l'athéisme marxiste. Pie
XII avait tenu des propos semblables
dans un message radiophonique . au
monde le lendemain de la répression
sanglante de l'insurrection des Hon-
grois à Budapest en octobre 1956.

Paul VI pose la question. Il invite
ses auditeurs à chercher la réponse
dans l'histoire du monde moderne.

Pour lui — et ce fut sa conclusion —
il ne veut pas s'ériger en prophète de
malheurs. Il a même des raisons d'opti-
misme : d'une part , la conviction que
le sentiment de l'honneur et rde l'hu-
manité ne s'éteigne jamais complè-
tement dans le cœur des hommes, d'au-
tre part , l'intérêt commun de tous les
peuples à une solution raisonnable.

Optimisme excessif ou réalisme pé-
nétrant ?

Nous le saurons prochainement.
Georges Huber

Services complémentaires féminins
à l'œuvre

C'est la raison pour la-
quelle les économistes ont
joué un rôle décisif dans
la liquidation du gouver-
nement , vendu aux So-
viétiques et accusé de sa-
boter la réforme économi-
que à base d' autonomie
des entreprises et de re-
constitution du marché.
Ce n'est pas un coup de
baguette magique qui per-
mettra de résoudre ces
dif f icul tés .  La réform e de
l'économie tchécoslovaque
n'est pas une question
d' argent ,, c'est une ques-
tion de méthode.

Le retard de vingt ans
que la Tchécoslovaquie a
subi du fa i t  de la planifi-
cation centralisée s'accen-
tuera encore , et il n'est
pas dans le p ouvoir d'aucu-
ne armée au monde de la
faire disparaître. Dans les
jours sombres que devront
traverser les Tchèques re-
placés sous la « f o rme »
du communisme, c'est l'es-
poir pour l'avenir.

Les contraintes économi-
ques finiront-elles p ar pe-
ser sur les contraintes po-
litiques ? F. Rey.

Un douanier italien, grimpeur solitaire,
se tue au Capucin (3838 m)

CHAMONIX. — M y a une dizaine de
jours, revenant de l'Aiguille-Noire de
Peuterey, deux excellents grimpeurs.
Paris et Parâ t — qui auraient dû se
trouver actuellement en Idoukouch avec
l'expédition française , si les événements
de mai n'avaient pas fait échouer le
projet — attiraient mon atttntion sur
le fait d'un jeune grimpeur italien :
« Nous ne le connaissons pas, dirent-:1s,
il grimpe avec une absolue maîtrise , il
n 'utilise pratiquement pas d'assurance,
et dédaigne le plus possible les pitons,
par moment il nous faisait dresser les
cheveux sur la tête, oar l'arête sud de
la Noire c'est tout de même quelque
chose... »

J'apprenais également que. le solitaire
inconnu avait aussi réussi la voie Ratti.

Mais depuis hier matin à 9 heures,
Renato Reali, c'est son nom. originaire
de Murano. n'ayant pas encore vingt
ans n'est plus. U a été happé par le
vide effrayant de la face est du Capu -
cin du Tactil. Peut-être a-t-il fait 1=3
fin qu'il avait rêvé de faire ?...

7 fois, le cambrioleur
OPERE A CHAMONIX
Chamonix - Les gendarmes de la bri-
gade de Chamonix sont sur les dents.
Us peuvent légitimement penser que
les cambriolages qui viennent de leur
être signalés sont l'œuvre d'un même
malfaiteur, car, chaque fois, il a agi
dans le même sttyle : effraction ou esca-
lade, recherche de l'argent et des bijoux
at a fouillé en laissant le plus grand
désordre.

Le cambrioleur a opéré en plein jour.
Sept plaintes ont été déposées au

cours de la journée de dimanche. Ce
fut d'abord le hockeyeur Bruno Ranzoni
qui déclara que son appartement avait
été visité et qu'il lui avait été dérobé
une somme de 1200 francs. Le photo-
graphe Gay-Coutte signalait un vol de
1500 francs en numéraires et des bijou x
représentant une somme équivalente.
Georges Payot, assureur, vint à son tour
signaler que son appartement avait re-
çu une visite. Des bijoiuc; avaient, été
dérobés, mais en l'absence ldè son 'épou-
se actuellement en villégiature, le pré-
judice exact ne put être déterminé. Un

QUATRE ALPINISTES SAUVES AUX BANS GRACE
AU TREUIL, AUX HELICOPTERES ET... COURAGE

DES SECOURISTES TERRESTRES
Pour Mile Yvonne Pelletier, MM. Paul Peyre, Gérard Duflo et Frédéric Jourdl,

tous delà région parisienne, l'aventure est terminée aux Bans Les quatre nuits,
et les 5 journées passées dans la face sud (3.669 m) à quelque 100 mètres sous
le sommet, se font soldées par des gelures sans gravité.

Mais pour les secouristes, guides civils, gendarmes et CRS, ce fut une opéra-
tion de très grande envergure. Il faut remonter à 1948 pour trouver dans la région
briançonnaise un sauvetage de cette importante, lorsque Lambert et Piegay de-
meurèrent 7 jours prisonniers du Pavé.

Venus du refuge des Bans et de ce-
lui de »la Pilatte une cinquantaine d'hom-
mes cernèrent véritablement ce som-
met, unirent leurs efforts en collabo-
ration avec les équipages des hélicop-
tères. Grâce à leur technique, à laur
courage, à leur mépris du danger, ces
montagnards évitèrent le pire aux qua-
tre naufragés.

BLOQUES
La cordée avait, on le sait quitté le

refuge des Bans le mardi matin. Ar-
rivée à une centaine de métrés sous le
sommet, elle fut victime du mauvais:
temps ailors qu'elle se trouvait dans
le délicat passage de 6e degré.

Vendredi, une première caravane con-
duite par le guide Giraud , qui quel-
ques années auparavant avait ouvert
cet itinéraire devait rebrousser chemin
dans la tourmente. Le Secours en mon-
tagne de Briançon faisait alors appel à
l'Alouette III de la gendarmerie et à
ceflile de la Protection civile basés à
Chamonix.
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L'ACCIDENT

A peine le beau temps était-il reve-
nu sur le massif du Mont-Blanc que
les alpinistes s'élançaient déjà dans les
itinéraires les plus difficils.

Ainsi , lundi, trois grimpeurs apparte-
nant à la « Guardia di Finanza » ac-
tuellement en stage de secours en mon-
tagne au refuge de Mandino et faisant
partie de l'Ecole d'alpinisme de Pra-
dazzo quittaient le poste-frontière ds
Helbronner en direction du Grand-Ca-
pucin.

Renato Real i à son habitude s'éleva
tout seul, ses compagnons encordés le
suivaient...

Mais bientôt ce fut l'horrible chute
sur le glacier du G'éant. Les ouvriers du
télésiège de la vallée Blanche devaient
retrouver son corp»s et l'évp.cuer sur
Courmayeur par le téléphérique du
Géant.

Que s'était-iil passé exactement ? Lui
seul et Dieu le savent.

F. C.

industriel s'apercevait que Ion avait pé-
nétré chez lui par effraction mais le
malfaiteur semble n'avoir rien trouvé
à sa convenance, ni en argent, ni en
bijoux.

Autres mauvais coups au hameau Pè-
cles, dans un chalet appartenait à Si-
mon, L'occupant actuel du chalet da
Hatt, directeur d'un établissement bien
connu , constata que tout avait été mis
sans d»essus-desso»us durant son absence
de quelques heures. Presque aussitôt,
l'entrepreneur, Monterrain déclarait que
sa villa avait été visitée entre 13 et 18
heures, pendant qu 'il effectuait sa sor-
tie dominicale avec sa famille.

Bien entendu, les gendarmes enquê-
tent pour identifier le malfaiteur. Leur
lâche n'est pas facile mais ils ont obtenu
une précision importante : le signale-
ment donné »par une personne qui a
vu l'homme alors qu 'il venait de com-
mettre un méfait aux Pèoles.

C'est un jeune homme de 25 ans en-
viron , vêtu de clair, de taille moyenne,
aux cheveux châtains.

Samedi les guides Giraud, Cocco, Pi-
nard et Simon partaient au petit jour
pour le sommet tandis que huit CRS
et quatre gendarmes du PSHM de Brian-
çon sur l'autre versant progressaient .

D'autre part, de nombreux autres se-
couristes suivaient en équipant la voie
de cordes fixes, prêts à intervenir si
le temps ne se levait pas.

150 METRES DANS L'AVALANCHE
A 10 heures, gendarmes et ORS tra-

versaient un couloir d'avalanche quand
une cordée comprenant trois CRS : Fa-
rine, Oertega et Plassault fut arrachée
par une coulée de neige et emportée
sur 150 mètres.

Fort heureusement et cela tient du
miracle, aucun d'entre eux ne fut sé-
rieusement' blessé : toutefois, ils souf-
frent de foulures et de contusions di-
verses. Une fois dégagés, ils furent
acheminés dès le début de l'après-midi
vers leur base par hélicoptère.

19 h 30 : OPERATION TERMINEE
On savait depuis vendredi q»ue les

quatre prisonniers étaient vivants mais
on ignorait tout de leur état physique.
Aussi ce fut avec soulagement que peu
avant 17 heures Simon qui le premier
les avait rejoints pouvait crier : « Tout
va bien, seulement un peu touchés par
le gel. Ils pourront remonter par le
treuil. »

En effet un treuil avec une bobine
de 150 mètres de filin d'acier avait été
installé entre-temps sur le sommet.

Dès lors l'opération se déroula très
vite : un à un les alpinistes furent
hissés jusqu 'en haut et de là les héli-
coptères en vol stationnaire les prirent
en charge pour les conduire à Fhôpi-
tal de Briançon.

A 19 h 30 l'opération était termi-
née... C'est à notre connaissance la pre-
mière fois que l'on utilise le treuil qua-
tre fois de suite pour le même sauve-
tage. Inutile de préciser que là encore
les hélicoptères Alouette III ont fait
merveille.

François Charlet
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Un film de Kaneto Shindo déjà célèbre par
son «ile nue»
18 ans révolus

| Sierre I LA TETE DU CLIENT

Hffln ^̂ .^̂ nSo^ 1U' déchaîne 'e r'
re en chaîne...

mmmmmmîOÊimM avoc la grande équipe :
Francis Blanche, Jean Richard, Jean Poiret,
Sophie Desmarets , etc.
Dès 16 ans révolus

1 ' 1 Du lundi 2 septembre au dimanche 8 sep-
l Sion tembre

|HP!''PW^WSH[N Ursula Andress , Orson Welles , Charles
HBMBBMWWBB Boyer , David Niven . Deborah Kerr , John
¦ » ' Huston dans

(027) 2 32 42
JAMES BOND 007 CASINO ROYAL

Nous avons vu le dernier James Bond
« Casino Royal », nous en sommes sortis

, . estomaqués et ravis
Paris Match
Parlé français - Panavisloncouleurs - 16 ans
révolus

| Sion |

.BR̂ îISi Re,âche
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I Ardon I Aujourd'hui : relâche
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La grosse caisse

i ' i Aujourd'hui : relâcha
{ Saxon | Jeudi s - 16 ans révolus

¦HO ÎIIII CHUKA , LE REDOUTABLE

r,'r Samedi et dimanche - 16 ah8'révolus ' '

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS
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I c II I Aujourd'hui : relâche
f rUlly | Mercredi 4 - 1 6  ans révolus

H^SEftœ-1 CHUKA, LE REDOUTABLE

Dès vendredi 6 - 1 6  ans révolus

LES GRANDES VACANCES

| M 
¦ Mardi 3 septembre - 18 ans révolus

| Mart igny | Dernière séance du film d'Ingmar Bergam

B?HÎB LA NUIT DES FORAINS

Dès mercredi 4 - 16 ans révolus
Jacques Brell et Emmanuelle Riva dans
LES RISQUES DU METIER

¦ I ¦ Mardi 3 septembre - 16 ans révolus
f Martigny f Dernière séance du -Far-West» implacable I

BfîflffflB CHUKA, LE REDOUTABLE

Dès mercredi 4 - 1 8  ans révolus
Un western rude et âpre

ARIZONA COLT
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Monthey l Maximum d' action et de risques , dans

HbttEiBffilÉ RIFIFI A AMSTERDAM
av. Roger Browne - Scopacouleurs - 16 ans
révolus
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C'EST AUJOURD'HUI QUE LES ÊTRANfiERS VONT
MONTRER LEUR BONNE V0LO-NTÉ POUR LA TERRE

Rip
Kirby

Superman POUR PROUVER COMBIEN
ILS REGRETTENT LE MAL
SU'ONT FAJT LEURS CRI Ml
,NELS... OU EST CLARK ?.
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SIERRE

Pharmacie de service : Pharmacie
Allet. Tél . 5 14 04.

Hôpital d'arrondissement : Heures de
visite: semaine et dimanche de 13 h.
30 à 16 h. 30.
Le médecin de service peut être de-
mandé soit à l'hôpita l soit à la cli-
nique.

Clinique Sainte-Claire : Heures de vi-
site : semaine et dimanche de 13
h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains : Dépôts d'objets sanitai-
res. Tél. 5 17 94 (heures des repas).

Ambulance : SAT. Tél. 5 63 63.
Dépannage de service : Jour et nuit

Tél. 5 07 56.
Bar du Bourg : Chaque soir, concert

dès 20 h.
« Riverboat », cave de jazz tous les

samedis ; concert dès 21 heures.
Château de Villa : Jusq u 'au 15 sep-

tembre : exposition de peintures
Dubuis, Paris.

Salle de l'hôtel Terminus : Exposition
d'antiquités valaisannes jusqu'au 15
septembre. Ouverte en permanence
de 9 h. 30 à 21 heures. Entr»ée libre.

Soirées sierroises. — 6 septembre :
groupe folklorique « Les Zacheos »,
de Sierre ; Tambours et clairons sier-
rois, de Sierre.

S ON

Médecin de service : En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin trai-
tant , s'adresser à l'hôpital. Tél. (027)
3 71 71.

Service dentaire d'urgence pour le
week-end et les jours de fête: Appe-
ler le No 11.

Hôpital régional : Heures de visite tous
les jouirs de 13 h. à 16 h.

Pharmacie de service : Pharmacie
de Quay. Tél. 2 10 16 ,A

Ambulance : Michel Sierro, tél. 2 09
59 et 2 54 63.

Dépannage de service : Michel Sierro,
tél. 2 5P 59 et 2 54 63.

Pompes funèbres Vceffray : téléphone
2 28 30.

Maternité de la Pouponnière : Visites
autorisée tous les jours de 10 à 12
heures; de 13 à 16 heures et de 18
à 20 h. 30. Tél. (027) 2 15 66.

Œuvre Sainte-Elisabeth : (Refuge F->ur
mères célibataires) Toujours à dis-
position , Pouponnière valaisanne. Tél.
(027) 2 15 66.

Samaritains : Dépôt d'objets sanitai-
res. Michel Sierro , ouvert tous les
jours de 13 h. à 18 h., sauf samedi
et dimanche. Tél. 2 59 59 et 2 54 63.

Cabaret-dancing La Mata : Tous les
soirs, dès 21 heures. Orchestre Lou
Andrlnl et ses Spots. En attraction :
Mariela Hely, danseuse typique ; Fa-
rida , danseuse orientale.

Le Gallon, cabaret-dancing : Orchestre
féminin Sixtl Magies, danseur Bet-
tlna. Tous les Jours fermeture à 2
heures.

Service officiel de dépannage du 0,8*»:
ASCA, par Jérémie Mabillard , Sion.
Tél. (027) 2 38 59 et 2 23 95.

Carrefour des Arts : Dans le cadre
des reproductions des pierres miné-
rales et des cristaux du Valais de
Blnntal, glacier du Rhône, Espagne,
Brésil , etc. Galerie Imhof + Sôhne,
de Binn.

CSFA-SION. — 3-9-68, réunion men-
suelle au bar Atlantic à 18 h. 30.
8-9-68, course aux Dents-du-Midl.
Renseignements et inscription le 3
septembre.

Chœur mixte du Sacré-Cœur : répé-
tition générale le vendredi 6 sep-
tembre à 20 h. 30. Le dimanche 8
septembre, le chœur chante la messe.

MAYENS DE SION . Au Bon-Accueil
jusqu'au 8 septembre, messes à 8 h.
et à 10 h. En semaine, messe tous
les Jours, à 8 heures.

BONNE CHANCE. TMERCI . MONSIEUR
TA SEIGNEURIE. JE £M!«JE
SUIS SOR QUE WIGGERS j  VEU» D RE .
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MART GNY

Médecin de service : En cas d'urgence
et en l'absence de votre médecin trai-
tant , veuillez vous adresser à l'hô-
pital de Martigny. Tél. 2 26 05.

Pharmacie de service : Pharmacie
Lauber, tél. 2 20 05.

Service de dépannage : du 2 au 9 sep-
tembre, carrosserie Granges, Tél. (026)
2 26 55.

Manoir : Jusqu 'au 26 septembre : Ex-
position le Valais d'Auberjonois.

LIDDES : Exposition de céréamiques
romandes jusqu 'à fin septembre.

SAINT-MAURICE

Pharmacie de service: Pharmacie Gail-
lard , tél. 3 62 17.

Samaritains : Dépôt de matériel sani-
taire Mme Beytrison, rue du Col-
lège. Tél. 3 66 85.

Ambulance : Le service est assuré par
Bossonet et Favre, garage Casanova.
Tél. 3 63 90.

MONTHEY

Pharmacie de service : Pharmacie
Raboud. Tél. 4 23 02.

Médecin : Service médi-cal jeudi après
midi, dimanche et jours fériés. Tél.
4 U 92.

Samaritains : Matériel de secours à
disposition. Tél. 4 11 05 ou 4 25 18.

Ambulance : Tél. 4 20 22.
Dancing Treize Etoiles : Ouvert jus-

qu 'à 2 heures Fermé le lundi.
Hôpital régional : Visites tous les jours

de 14 à 16 heures. Tél. 4. 28.22.
Vieux Monthey : Ouverture dO' musée

le 1er et le 3me dimanche du «mois,
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

VIEGE SuiSSe alémanique  ̂
J0f 5 Télévision scolaue

n 18.45 Fin de j ournée. 18.55

Médecin de service : Dr von Roten
Tél. 6 25 50.

Pharmacie de service : Pharmacie
Anthamatten. Tél . 6 26 04.

Ambulance : André Lambrigger. Tél.
6 20 85.
Andenma tten et Rovina , Tél. 6 36 24
(non-réponse, 6 22 28).

Service de dépannage : Garage Al-
brecht, tel 6 21 23 ; garage Touring
tée. 6 25 62.

r BRIGUE

Médecin de service : Dr Schmidt. Tél.
3 19 82.

Pharmacie de service Pharmacie
Marty. Tél. 3 15 18.

Ambulance : André Lambrigger, Na-
ters, tél. 3 12 37.

Dépôt de pompes funèbres : André
Lambrigger, Naters. Tél. 3 12 37.

Patrouilleur du Simplon du TCS : Vic-
tor Kronig, Glis. Tél. 3 18 13.

Atelier de réparations et dépannages
TCS : garage Moderne. Tél. 3 12 81.

A NOS LECTEURS
Nous rappelons à nos lecteurs que

le dernier délai pour la réception des
manuscrits destinés au « Mémento »
est fixé à la veille du jour de parution
à 8 heures du matin.

Toute communication qui parvien-
drait à la rédaction après cette heure
limite sera sans autre renvoyée d'un
Jour.

a V̂f

ET VOILA
EDMOND PARTI
INSPECTER SES
DOMAINES. QUEL
LESMERVEILLFI
SES SURPRISES

L'ATTENDENT
BIEN LA-BAS '

Sur nos ondes

HERVELINE OU EN ATTENDANT FRANCK

Claude Goretta et André Gazut produisent une émission
« aujourd'hui » qui nous fai t  partager la vie d'un savant
du Cern, d'un employé de banque ou d'un médecin de
campagne.

Cette nouvelle émission de la série a été produite en col-
laboration auec l'ORTF et la productrice des « femmes
aussi ».

Pendant trois semaines Claude Goretta et son équipe
ont vécu à la Pointe de Trévignon , en Bretagne. C'est un
petit port de pêche. Et nous entrerons dans l'une de ces
familles de pêcheurs.

Herveline attend Francis pendant quinze jours, les quinze
jours de pêche sur le bateau , au large. Avec comme seul
lien, la radio qui deux fo is  par jour , indique la position
des chalutiers.

Après quinze jours de pêche , Francis reste avec sa femme
et ses enfants , deux ou trois jours , puis repart , encore
une fois pour deux semaines.

Herveline dans sa maison au bord de la mer organise
sa vie en fonction des mouvements des bateaux de pêche
qui. apportent la joie quand ils rentrent au port , l'angoisse
quand Us repartent.

Voici une émission qu 'il ne faudra pas manquer. Elle
nous fera partager la vie dif f ici le  d' une de ces familles
séparée par le travail , la nécesisté de gagner l'argent pour
vivre et élever les enfants.

Portrait d'une famille de pêcheur, cette émission est
aussi la description de cette atmosphèr e si particulière qui
règne encore dans les ports. (20 h. 25).

Télémaque.

T E L E V I S I O N

a" ,-j A . /  - . t il - .. ... «
Silfsse romande 18.30 Bulletin de nouvelles. 18.35

¦UU " y , y  Benaez^Koais.: V&&*<iÊ#NM&
Bob Morane. 19.40 Téléj ournal. 20.00 Carrefour . 20.25 Au-
jourd'hui. 21.25 Au Cœur du temps. 22.15 Festival de jazz
de Montreux 1968. 22.45 Téléjournal.

Téléjournal. L'antenne. 19.25 Ma Sorcière bien-aimee. 20.00
Téléjournal. 20.20 L'ABC de l'alimentation moderne. 20.45
Musique. 22.25 Chronique littéraire. 22.30 Téléjournal.

R A D I O

SOTTENS 610 Boniour a tous ! 6- 15 Informations.
6.30, 7.45 Roulez sur l'or ! 7.15 Miroir-pre-

mière. 8.00 9.00 Informations. 9.05 Le bonheur à domicile.
10.00, 11.00 Informations. 11.05 Spécial-vacances. 12.00 In-
formations. 12.05 Au carillon de midi. 12.35 10... 20... 50...
100 ! 12.45 Informations . Ce matin , dans le monde. 12.55
Le feuilleton de midi : Les enfants du capitaine Grant
(36) 13.05 Mardi les mars 13.15 Les nouveautés du disque.
13.30 Musique sans paroles... 14.00 Informations. 14.05 Sur
vos deux oreilles... 14.30 Le monde chez vous. 15.00 In-
formations. 16.05 Le rendez-vous de 16 heurss. 17.00 In-
formations. 17.05 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.05
Le micro dans la vie. 18.45 Sçiorts. 18.55 Roulez sur l'or !
19.00 Le miroir du monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35
Signes particuliers. 20.20 Intermède musical. 20.30 Soirée
classique : La Mégère apprivoisée. 22.30 Informations. 22.35
Activités internationales. 23.00 Prélude à la nuit. 23.25
Miroir-dernière.

SECOND PROGRAMME «"» m^TsiTe- £22 ™
u"sik am Nachmibtag. 17.00 Mu-

sica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-Club 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.15 Disques. 20.30 Les nouveautés de l'enregistrement.
21.30 La vie musicale. 21.50 Les chemins de l'opéra :
Louise. 22.30 Anthologie du jazz.
p ^ qnMIlMÇTCp Inf.-flash à 6.15. 7.00. 8.00. 10.00, 11.00,

12.30, 15.00, 16.00, 23.25. 6.10 Bonjour.
6.20 Réveil en musique. 7.10 Auto-radio. 8.30 Concert 9.00
Souvenirs musicaux. 10.05 Symphonie. 10.20 Radioscolaire.
10.50 Sonate. 11.05 Musique populaire. 12.00 Solistes. 12.40
Rendez-vous de midi. 14.00 Roman à épisodes. 14.30 •Ca-
price genevois. 15.05 Montserrat Cabale, soprano. 16.05
Poèmes. 16.30 Divertissement et 17.30 musique pour person-
nes âgées. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Informations. 18.15
Radio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit les petits. 19.00 Sports.
19.15 Informations. 20.00 Hit-parade. 20.30 Petit abécé-
daire des grands maîtres. 21.15 Chœur Pro Musica d'Hilver-
sum. 21.45 La situation internationale. 22.15 Informations.
22.25-23.25 Woody Herman et Anita O'Day.

MONTE-CENERI Inf.-flash à 5.30, 6.30, 7.15, 8.00, 10.00,mvn t vi.ni.ni UQ ^ 
J6 Q() 18

 ̂
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5.35 Concert matinal. 6.43 Peti t billard en musique. 7.00
Musique variée. 8.30 Théâtre de poche. 8.45 Intermède
musical. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musique variée. 12.30 Inf.
13.00 Chansons. 13.20 Le Radio-Orchestre. 14.10 Radio 2-44.
16.05 Eurol ight 67-68. 17.00 Plaisirs d'été. 17.30 Fadio-
jeunesse. 18.05 Beat seven. 18.30 Choeurs montagnards. 18.45
19.00 Accord»éon. 19.15 Inf. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Tribune d'actualité. 20.45 Paname... Paname... 21.15 Pleine
lune. 22.05 Rapports 1968. 22.30 Pages de Haydn 23.00 Inf.
23.20 Musique dans le soir. 23.30-23.40 Cours d'espéranto.
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Cinq médailles aux patineurs sédunois

Quelques membres du Club de patinage de Sion ont passe une grande partie
«8e leurs vacances à Villars sur Ollon où ils se sont entraînés tous les jour s au
patinage artistique. Avec une assiduité exemplaire, nos jeunes patineurs s'appli-
quaient sur la glace, et surtout progressaient. Ce qui a permis de les soumettre
à des tests au cours de la dernière semaine.

C'est ainsi que quatre des participants ont obtenu cinq médailles ce qui est
remarquable. Il s'agit de Gisèle Recrosio, qui gagne la IVe médaille romande et
la Ille suisse, de Brigitte Clerc, Liliane Recrosio et Patrick Surchat, qui réussis-
sent les trois la IVme médaille de l'Association romande de patinage.

Nous tenons à féliciter nos jeunes patineurs et à les encourager à persévérer
pour ce sport car la saison — qu'on le veuille ou non — débute dans un mois
et demi.

De gauche à droite : Mlles Brigitte Clerc, Gisèle Recrosio et Liliane Recrosio

Geneve-Natation
Genève-NataMon, pour la deuxième

fois consécutive, enlève le titre de cham-
•pion suisse de ligue nationale « A ».
Disputant leur dernier match à Horgen,

Sion termine sa saison
avec un partage de points !

SION I • BIENNE II : 6 à 6
(1-2 - 2-2 - 2-1 - 1-1)

Piscine de Slon, eau 19 degrés C,
Arbitre : M. Maradan de Lausanne.
Bienne n : Steigmeier, Staempfli,

Aebersold, Simon, Hâhnie, Kiinzi, Pi-
lecki, Kunzi II.

Sion : Dévaud M., Walker, Capponi S.,
Buhlmann, Vergères, Fanti, Walker M.,
Dévaud J.-CL, Koopmann.

Buts : 1er quart : Fil" : Fanti ; 2'55" :
Aebersold ; 4'04" : Pilecki ;

2e quart : l'58" : Vergères ; 3'12" : Ver-
gères ; 3'58" : Pilecki ; 4'58" : Aebersold;

3e quart : 0'28" : Fanti ; 2'47" : Ver-
gères ; 3'24" : Pilecki ;

4e quart : 0'54" : Vergères ; 1*19" : Pi-
lecki.

Une seulle pénalité a sanctionné ce
match que les Sédunois ont mené à leur
guise. Le routinier qu'est Pilecki a ce-
pendant fait pencher la balance pour les
visiteurs. Expérimenté, ce joueur a un
tir redoutable, ce n'est pas Michel
Dévaud qui le contredira.

Sion a ainsi terminé la saison par ce
dixième match de championnat. Il faut
bi»en avouer que cette saison a été péni-
ble pour les joueurs qui souvent ont été
obligés d'évoluer dans de l'eau très
froide, ce qui n'est guère agréable.

i Escrime - Escrime - Escrime É
v////////Zw///////////̂ ^^^^

Victoire suisse
en Allemagne

A Fribourg-en-Brisgau, en match in-
ternational à l'épée, l'équipe olympi-
que suisse a battu la formation cor-
respondante ouest-allemande. Le succès
des escrimeurs helvétiques a été obte-
nu au nombre de touches.

En effet, les deux équipes ont rem-
porté chacune huit victoires. Du côté
helvétique, Christian Kauter, Mic.nel
Steininger, Péter Loetscher et Alexan-
dre Bretholz s'imposèrent tous à deux
reprises et furent battus deux fois.

Chez IM Allemands, Franz Rompza ,
a gagné ses quatre assauts tandis que
Fritz Zimmermann et Paul Gnaier en-
levèrent deux combats. Enfin , Dieter
Jun g fut le seul des hommes en lice à
ne pas connaître la victoire.

Championnats valaisans de tir
GUERNE, ZUMOFEN et WOLTZ, vainqueurs

DIsput»és aux stands de Viège et de
Stalden ces championnats ont vu la par-
ticipation recoid de 65 matcheurs aux
deux distances.

A 300 mètres. Nous avons asissté lors
de ces championnats à une lutte des plus
ardentes que nos tireurs ont pu effec-
tuer. .

champion suisse
les Genevois devaient absolument ob-
tenir au moins le partage des points.
A l'issue d'une rencontre qui se dé-
roula d'une façon correcte, les Gene-
vois l'emportèrent par 3-2 giâce à des
buts de Brand (2) et Starico (1). Le
gardien Karadjic arrêta un pénailty.

Genève-Natation, privé de son arriè-
re Reichenbach (tympa n crevé la veille
contre SC Zurich) alignait l'équipe sui-
vante :

Karadjic ; Weilemann , Kelîer , Moret
I, Moret II, Bis»chof , Maurer, Brand ,
Morand, SchiMe. i

Résultats : i
Ligue nationale « A » : Horgen-Mon-

they, 14-2 ; Lugano-Soleure, 3-1 ; SC
Zurich-Genève-Natation, 3-4.

Ligue nationale « B ». — Tour final
(promotion) : Kreuzlingen-Léman Na-
tation Lausanne, 1-3 (match retour à
louer). — Match de relégation : B<i-
den-Genève-Natation II, 3-6. j

Les championnats suisses
de plongeons

Domination tessinoise
et biennoise

A In'teriaken, les championnats suis-
ses de plongeons, qui ont réuni 41 con-
currents et concurrentes, ont été domi-
nés par le professeur tessinois d'éduca-
tion physique Sandro Rossi et la future
institutrice biennoise Sonia Gnaegi, qui
ont réussi le double tremplin et haut
vol. Ces deux spécialistes n'ont prati-
quement pas été inquétés par leurs ad-
versaires.

Les résultats :
# Messieurs. — Tremplin ¦ 1. Sandro

Rossi (Bellinzone - Macolin>, 421,05 ; 2.
Emilio Garcia (Genève, 369.65 ; 3. Pie-
tro BaMinari (Berne), 367,25. — Haut
vol : 1. Sandro Rossi, 375,45 ; 2. Ma-
thias Strupler (Berne), 273,65 ; 3. Mar-
tin Strupler (Berne), 240,60.
9 Dames. — Tremplin r i. Sonia

Gnaegi (Bienne) , 332,05 ; 2. Anne-Marie
Amsler (Zurich), 299,80 ; 3. Kathy Grue-
nig (Berne), 234. — Haut vol 1. Sonia
Gnaegi, 188,35 ; 2. Anne-Marie Amsler,
161,65 ; 3. Sabine Strupler (Berne), 159.
0 Critérium. — Messieurs,- tremplin :

Roger Weiss (Koeniz), 183. — Haut vod :
1. Eduard Zgraggen (Zurich), 130,40 ; 2.
Jean-Jacques Piaget (Le Locle), 123. —
Dames, tremplin : Gertrud Walzer (Zu-
rich), 186,85 : 2. Gabrielle Streit (Bien-
ne), 186,35. — Haut vol : 1. Barbara
Strupler (Berne) , 72 ; 2. Gabrielle Streit,
70.

En effet , pas moins de quatre tireurs
se tiennent de très près avec un mini-
mum de 2 points d'écart.

Dès les premières cartouches les Guer-
ne - Lamon - Rey - Zufferey se sorit
livrés une lutte sans merci mais toujours
empreinte de la plus franche camara-
derie.

Il faut attendre les dernières cartou-
ches pour savoir lequel des quatre ti-
reurs remportera, finalement Guerne
et Lamon terminent à égalité avec 537
points et c'est le résultat à genou qui
désigne Guerne vainqueur.

Notons que le résultat couché était
le même pour les deux titeurs. André
Rey les suit à un point alors que Zuffe-
rey qui confirme tous les espoirs mis
en lui obtient la quatrième place avec
535 points.

Qu'ont fait les autres tireurs ; ils se
sont très bien défendus , mais la partie
était trop dure pour eux . Nellen obtient
la cinquième place avec 530 points. A
noter la baisse de form e de Schnorck
Henri 516 points et surtout de Ducret
Pierre 504 points.

Les porteurs de la carabine «Natio -
nale» ont fait preuve de volonté , mais
U leur manque le métier et surtout beau-
coup d'antraînement en position debout
où les résultats sont faibles. Aux diffé-
rentes positions les litres vont couché :
Rey André 193 - genou ; Lorenz Joseph
186 - debout ; Lamon Gérard 168' 5 x 10.

Programme à 50 mètres. 16 tireurs
sont présents pour disputer le titre tant
envié. Dès les premières passes Zum-
offen J.-Joseph, l'espoir valaisan s'ins-
talle en tête et la garde jus 'à la fin rem-
portant le titre avec 532 points non sans
avoir à subir les assauts de deux tireurs
à l'arme d'ordonnance soit : Stavdsl-
mann et Gabioud. Quant au champion
sortant Elsig Alfred il se montra d'une
régularité étonnante mais ses passes
n'étaient pas assez fortes pour inquiéter
son rival mais ami Zumoffen.

Programme B. . Disputé au stand de
Stalden le championnat fut dominé com-
me nous le pensions par Richard Woltz
qui vient largement en tête avec 569
points son dauphin Qaude Revaz 558
points est un nouveau venu dans les
marcheurs.

Considérations. La hiérarchie a été
respectée dans les trois concours et les
favoris se sont imposés avec brio. Le
nombre de tireurs présents nous montre

Ve patrouille
des Dents-du-Midi

les 7 et 8 septembre 1968
PROGRAMME GENEJRa-VL
DE LA MANIFESTATION

Samedi 7 septembre :
7 h. : Réception des fonctionnaires à

l'auberge de la Forêt, Vérossaz
8 h. - 9 h. : Réception des patrouilles

lourdes à l'auberge de la Forêt
9 h. - 10 h. : Visite médicale
10 h. 30 : Dernier délai pour déposer

l'heure du départ
11 h. : Orientation pour les chefs des

patrouilles lourdes
12 h. 10 - 13 h. 10 : Départ pour

la catégorie lourde
16 h. - 17 h. : Réception des patrouil-

les légères à l'auberge de la Forêt
17 h. - 18 h. : Visite médicale
18 h. : Toutes les patrouilles de la

catégorie lourde doivent se trouver
à la cabane sous peine de disqua-
lification

20 h. : Dernier délai pour déposer
l'heure du départ pour les épreuves
du dimanche

23 h. : Extinction des feux.
Dimanche 8 septembre

5 h. : Rendez-vous des fonctionnaires
de Vérossaz
Début du service du petit déjeuner

6 h. - 7 h. : Départ d»es patrouilles
lourdes et légères

Dès 11 h. 30 : les concurrents peuvent
dîner à la nension Gai matin

13 h. : Toutes les patrouilles doivent
être rentrées à Vérossaz sous peine

de disqualification
14 h. 30 : Messe
15 h. 15 : Proclamation des résultats.

NB. — Les heures des différents
départs peuvent être modifiées par la
commission technique suivant ies con-
ditions atmosphériques.

la vitalité du tir de match en Valais.
Beaucoup die jeunes sont là, il leur man-
que un certain métier, mais avec les
années la reilève est assurée. Tout ce
mérite vient aux responsables cantonaux
qui se dévouent sans relâche pour le
bien du tir en Valais.

L'organisation fut dans les deux stands
parfaite.

Une petite lacune pour certains ti-
reurs à 50 mètres ; lorsqu 'ils ont fini
leur programme, ils ne se gênenit pas
de déranger les autres par des discus-
sions « des champs de foires » . Félici-
tons sous réserve les responsables MM.
Bochatay, Zay-Rimet et Willou d mem-
bre d'honneur pour leur bon travail et
nous ne doutons pas que le 21 septem-
bre à Genève, lors du championnat ro-
mand les représentants valaisans vont
donner le maximum pour montrer qu 'il
faudra dès maintenant compter avec les
tireurs valaisans.
Résultats à 300 mètres :

1. Maurice Guerne, 537 - 187-188 ; Gé-
rard Lamon , 537 - 187-182 ; 2. André
Rey, 536 ; 3. Narcisse Zufferey. 535 ; 4.
Gérard Nellen, 530 ; 5. Anton Blatter ,
526 ; 6. Walter Truffer. 523 ; 7. Pius
Perren , 520 ; 8. Henri Schnarhk . 516 ;
9. Améiée Salzmann, 512.

Champion valaisan : Guerne Maurice
537 - 187-183 ; champion valaisan cou-
ché, Rey André, 193 ; champion valaisan
genou , Lorenz Joseph, 186 ; champion
valaisan debout , Lamon Gérard , 168 -
5 x 10.

Challenge interrégion : Centre, 536,66 ;
Haut , 523 ; Bas, 517.
50 mètres A :

1. Zumoffen Joseph , champion valai-
san , 532 ; 2. Stavdelmann Wernner , 529;
3. Gabioud René, 528 ; 4. Fleury Ga-
briel , 524 ; 5. Granges Charly, 522 ; 6.
Valette Luc, 520 ; 7. Borgeat Charles,
519 ; 8. Elsig ALfred, 518 ; 9. Tissières
Fernand, 518 ; 10. Cornut Othmar, 510.
50 mètres B :

1. Woltz Richard, champion valaisan ,
569 ; 2. Revaz Claude, 558 ; 3. Max Ro-
land, 554 ; 4. Sauthier Charly, 549 ; 5.
Blumenthal Got, 548 ; 6. Meunier Gil-
bert, Venetz Roland, 543 ; 7. Bregy Mar-
kus, 536 ; 8. Fracheboud Léon, 535 ; 9.
Gautenbein K., 533 ; 10. Luisier André.
Pillet Maurice, 531.
Interrégion :

Bas, 539,666 ; Centre, 532.333 ; Haut ,
509.
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Course internationale
de la Faucille

C'est au 8 septembre qu'a été fixée,
cette année, la traditionnelle course
automobile internationale de la Faucil-
le, aux portes de Genève. « A Genève »,
serait-on tenté de dire, la plupart des
habitants du bout du lac « annexant »
cette région au territoire de leur can-
ton...

Les derniers vainqueurs sont Daet-
wyler, puis le regretté Harry Schell,
puis Schiller, puis Pillon, Heini Wal-
ter enfin qui, l'an dernier, établit un
nouveau record en 5'32"2/10, soit à la
moyenne de 112 km 519, au volant
d'une Porsche Carrera 10. En raison
des événements de mai et juin dernier,
l'édition 1968 de la course de la Fau-
cille arrive au premier plan des épreu-
ves françaises.

Les voitures admises sont les sui-
vantes :
— voitures de tourisme de série, 5000

exemplaires (six classes cyl.)
— voitures de tourisme, 1000 exem-

plaires, tourisme, spécial et grand
tourisme (six classes cyl.)

— voitures de sport (trois classes cyl.)
— voitures prototypes et course bipla-

ce (deux classes cyl.)
— voitures formules libres.

Les organisateurs ont prévu une
planche de prix d'un montant très
élevé (plus de 22.000 francs en espè-
ces). D'autre part, celui qui battrait le
record de la piste recevrait 5000 francs.

Quant aux participants, la liste n'est
pas arrêtée. Mais le nombre-limite de
120 sera atteint et seront aux départs
les meilleures spécialistes helvétiques,

à Viège
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De gauche à droite les trois vain '
queurs: Zumofen , programme A ,
Woltz, programme B et devant,

Guerne, 300 m.

Jouons le jeu...

Un «show» payant !
Nul n est proph ète en son pays. La

sentence est bien connue. Elle a été
vérifiée au cours des âges et elle se
vérifi e pour ainsi dire tous les jours.
Mais il est des fai ts qui l'illustrent
plus que d'autres. Témoin l'histoire
du merveilleux Jack Gunthardt.

Au temps de son activité, ce gym-
naste de haute lignée fu t  certes adu-
lé dans son p ays qui se trouve être
le nôtre également. Sa gloire rejail-
lissait sur l'ensemble du sport suisse
et les dirigeants de notre gymnasti-
que en fir ent aussi la leur. Cest tou-
jours par eil, on se garde de p artager
les échecs de ses amis, mais' Ott 'ttëift
d s'approprier une par t, la plus
grand e possi ble, de leurs succès.

Puis Gunthardt se retira, mais au
lieu de se mettre en pantoufle et
d'allumer tranquillement sa pipe , il
o f f r i t  généreusement ses talents à
ces mêmes dirigeants qui en avaient
un besoin aussi urgent qu'évident,
puisque la gymnastique suisse, au-
trefois la meilleure d'Europe , décli-
?iait en même temps que celle d'au-
tres nations se hissait à des niveaux
toujours plus élevés.

Quand ]e dis que son o f f r e  était
généreuse , je commets peut-être un
crime de lèse-majesté , car ces mes-
sieurs les dirigeants découvrirent
tout soudain que ses services coû-
teraient trop cher. On l'écarta poli-
ment — c'était la moindre des cho-
ses— et Gunthardt n'eut plus qu'à
rentrer dans l'ombre. Pas pour long-
temps , puisque les Italiens compri-
rent qu'il y aurait avantage à tirer
parti de son expérience et lui con-
fièrent la préparation de leurs es-
poirs.

On connaît la suite. La glorieuse
gymnastique helvétique poursuivit
sa marche vers l'abîme et presque
tout le monde lui en mit bientôt plein
la vue, y compris nos amis trans-
alpins. On leva quelques boucliers,
puis le tollé se f i t  assez fort pour
qu'on aille supplier Jack de rentrer
au pays. L'homme aurait pu poser
des conditions extravagantes, mais
il préféra se mettre au travail sans
tarder.

Les résultats sont là, nos gym-
nastes à l'artistique remontent la
pente presque aussi vite qu'ils l'a-
vaient descendue , ce qui est plutôt
rare. Jusqu 'où iront-ils ? On ne sau-
rait le présager mais ce qui est cer-
tain, c'est qu'ils ont été remis sur le
bon chemin.

Il y a d'ailleurs mieux. Cet argent
qu'on craignait de jeter par les f e -
nêtre , c'est encore Gunthardt lui-
même qui se charge de l'amasser
pour ses gymnastes, pour que ceux
qui ne seront pa s sélectionnés puis-
sent se rendre à Mexico-City malgré
tout , afin d'apprendre quelque chose
et franchir ainsi une nouvelle étape
sur la voie du progrès. Lors des
deux premières journées du cham-
pionnat suisse de football , il a suc-
cessivement présenté ses élèves sur
les stades du Let«£»rund et du
Wankdorf Et le « show » fu t  si réus-
si que les collectes organisées en ces
occasions rapportèrent la bagatelle
de 25 000 francs.

Au total , bien sûr, mais vous con-
viendrez que ce n'est pas rien. Et ce
soir, la troupe à Gunthardt se pré-
sentera certainement sur un autre

ide...
J. Vd.
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8 matches samedi dont Sion-Bâle
Huit des matches de la prochaine journée du championnat suisse de ligue

nationale seront joués samedi déjà. Ce sont , en ligue nationale A, Grasshoppers -
Bienne, Lucerne - Bellinzone, Young Boys - La Chaux-de-Fonds (à 20 h 15), Lu-
gano - Zurich, Servette - Winterthour et Sion - Bâle (à 20 h 30) et, en ligue na-
tionale B, Xamax - UGS (16 h 30) et Granges - Wettingen (20 h 15). Dimanche
seront joués Saint-Gall - Lausanne (16 h), Mendrisiostar - Young Fellows (14 h
45), Aarau - Chiasso, Baden - Etoiile Carouge, Fribourg - Bruhl et Thoune - So-
leure (tous à 15 h).
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7 x 13 points \
Liste des gagnants du concours du

Sport-Toto No 52 des 31 août et ler
septembre 1968.

7 gagnants avec 13 points : frs
28.357,95;

396 gagnants avec 12 points : frs
501,3a.

4.676 gagnants avec 11 points : frs
42,45;

33.591 gagnants avec 10 points : frs
5,90.

FOOTBALL A L'ETRANGER
% Allemagne
Première division (7e journée) : Ar-
senalqueens Park Rangers, 2-2: Ever-
ton-Nottingahm Forest , 2-1 : Burn-
leq-Conventry City, 1-1 : Chelsea-
Tottenham Hutspur, 2-2 : Leeds Uni-
ted-Liverpool, 1-0 : Leicester City-
Southampton, 3-1 : Mancheuter Ciiy-
Ipswich Town, 1-1 : Scheffield Wed-
nesday-Manchester United, 5-4 : Sun-
derland-Newcastle United , 1-1 : West
Ham United-West Bromwich Albion
4-0 : Wolverhampton Wanderers-
Stocke City. 1-1.
Classement :
1. Arsenal, 7'12 - 2. Leeds United .
611 - 3. JVest Ham United, 7/11 - 4.
Scheffield Wednesday, 7/9 ^ •S/'Chfel-
seafB'8. '- à.

£ Angleterre
Bundesliga (3e journée) : MSV

Duisbourg-Eintrachl Frankfort , 1-1 :
Kickers Offenbach-Alemannia Aix-
la-Chapelle, 1-1 : Eintracht Bruns-
wick-BSC Hertha Berlin , 3-3 : F.C.
Nuremberg-Borussia Moenchenglad-
bach, 4-0 : Bayern F.C. Cologne-Ha-
novre 96, 1-0 : Borussia Dortmund-
F.C. Kaisers-Lautern et Werder Brè-
me-Munich 1860, renvoyés (terrains
impraticables).
Classement :
1. Bayern Munich, 6 p. 2. Eintracht
Brunswick, 5 p. 5. F.C. Cologne, 4 p.
Les promoteurs protesten t

Etienne a gagné en 49 secondes
Une transmission erronée annon-

çait hier à Naefels une victoire
éclair de notre sélectionné olym-
pique Jimmy Martinetti. Notre
champion suisse avait effectivement
gagné son combat, mais aux points.
C'est Etienne Martinetti qui rem-
porta la victoire par « tombé » en
49 secondes. Ceci est très impor-
tant car la Fédération suisse de
lutte donnait encore deux chances
à nos cadres d'obtenir leur quali-
fication. Or, Etienne Martinetti les
a saisies ces deux chances en ga-
gnant les deux combats prévus et
Hutter n'a pas réussi dans cette
tentative.

Le lutteur valaisan a apporté la
preuve de son excellente forme ac-
tuelle. Sa sélection faciliterait gran-
dement le travail du chef d'équipe
Muller lors du stage de St-Moritz.

En effet , une trop grande diffé-
rence de poids sépare Jimmy Mar-
tinetti (78 kg) du poids lourd Jutze-
ler (près de 98 kg) pour que les deux
hommes puissent être efficacement
opposés à l'entraînement. Il est re-
grettable que la Fédération n'ait
pas accepté l'invitation faite par la
France. A Font-Romcu, Jimmy Mar-
tinetti et Peter Jutzeler auraient
eu la possibilité de lutter avec de
nombreux adversaires. C'est ainsi
que dans sa catégorie Jimmy Mar-
tinetti aurait pu travailler avec lc
champion du monde Robin. Au con-
tact de ce dernier , Jimmy Marti-
netti pouvait prétendre s'améliorer
encore.

La commi.ssion Interfcdcrative
tergiverse car elle ne semble pas
voir d'un bon œil la présence de
trop de lutteurs de la SFG ct des
deux frères Martinetti à Mexico.
Une ultime décision sera prise d'ici
mercredi soir, mais nous ne voulons
pas que cette décision soit arbi-
traire car nous nous chargerons de
lever lc voile des intrigues peu re-

Les championnats d'Europe de ski nautique sie sont terminés a Bedfont

Le Suisse Pierre Clerc conserve son titre
Bilan helvétique: quatre médailles (1 d'or, 2 d'argent et 1 de bronze)

Le Genevois Pierre Clerc a conserve
son titre de champion d'Europe dc
saut à Bedfont , près de Londres, sau-
vant ainsi l'honneur d'une sélection
helvétique qui a été particulièrement
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Biner Peter Anton
toujours No 1

valaisan
Organises a la perfection par le

TC Alusuisse Chippis , les champion-
nats valaisans, séries B et D, se sont
terminés dimanche sous un soleil écla-
tant. L'attraction de cette concentra-
tion des forces tennistiques valaisan-
nes a incontestablement été la rencon-
tre au sommet, Biner—Burgener en
simple messieurs, série B. Biner , après
4 sets acharnés , réussit à faire la dé-
cision. Sans déployer des moyens tech-
niques supérieurs à son jeune con-
current , mais en se révélant le plus
attentif lors des échanges décisifs . Le
Zermattois afficha par ailleurs une
condition physique absolument extra-
ordinaire en arrachant encore la dé-
cision, avec le fantasque St. Franzen ,
en double messieurs.

Pas de révolution non plus dans le
milieu féminin , où Mme Gomez, après
une sévère empoignade , se débarrassa
de l'athlétique Mme Wyer.

RESULTATS DES FINALES

.Série B :

.feimple dj» njes ^ Gomez—Wyer 8—Ç,: Ç—3. ' - .; ' % •¦
Simple messieurs.: Biner P.A.—Burge*»

ner MicheF 4—6, 7—5, 6—4, 13—11.
Double mixte : Gomez/Burgener—d e

Stockalper/Bonvin 6—1, 6—4.
Double messieurs : Biner P.A./Franzen

St.—Torrent/Duc 6—2, 6—8, 6—0,
8—6.

Série D :
Simple dames : Fantoni—Schwester-

mann 6—3, 6—4.
Simple messieurs : Passerini — Joris

6—3, 6—4.
Double mixte : Meichtry/Winzig—Fan-

toni/Schwestermann 3—6, 6—2, 9—7 .
Double messieurs : Passerini/Spôrri—

Joris/Tacchini 8—6, 6—4.

luisantes qui peuvent se dessiner et
de provoquer la participation d'E-
tienne Martinetti aux prochains
Jeux olympiques.

Valaisans
à la Fête vaudoise

aux nationaux
Quelques-uns de nos lutteurs ont

participe dimanche à la Fête vau-
doise aux jeux nationaux et se
sont fort bien comportes, puisque
Michel Rouiller et Peter Jucker ont
fait match nul en finale dans leur
catégorie respective. Voici les ré-
sultats de nos représenta nts : j u-
niors : 4. Michel Roduit , Martigny,
944,30 ; 10. André Rouiller , Marti-
gny, 91,30 (les deux lutteurs ob-
tiennent la palmette) ; poids lourds:
1. Frei , Landquart, 93,60 ; 2. Mi-
chel Rouiller, Monthey, 93,40; poids
légers : 1. Nutt , Landquart , 94,70 ;
2. Peter Jucker, Martigny, 93,50.

Samedi,
match Valais - Soleure

,cs lutteurs de Martign y met-
tent sur pied , samedi après-midi
dès 14 heures , un match contre
une équipe soleuroise. La rencontre
se déroulera devant la salle dc
gymnastiqu e de Martigny-Ville et ,
en cas dc pluie , à l'intérieur de la
salle. L'équipe valaisanne sera la
suivante : 57 kg : Christian Pict;
63 kg : Michel Roduit ; 70 kg :
Daniel Nicolet, Gilbert Cretton ;
78 kg : Michel Rouiller , Raphy Mar-
tinetti ; 87 kg : Jimmy Martinetti;
97 kg : Etienne Martinetti. — Ju-
niors : 63 kg : Serge Nater et Jean-
Marie Milhit ; 70 kkg : Franz
Rotzer et Andréas Schwery ; 78 kg:
Jean-Marc Petoud et Yvan Gail-
lard.

malchanceuse cette année lors des
joutes européennes. Ces championnats
se sont toutefois mieux terminés qu 'ils
n'avaient commencé pour l'équipe
suisse qui a remporté une deuxième
médaille au cours de la dernière jour-
née grâce à la Lausannoise Eliane
Borter , troisième de l'épreuve fémini-
ne de saut. Le bilan final de l'équipe
suisse est finalement d'une médaille
d'or (Pierre Clerc cn saut), deux mé-
dailles d'argent (Eliane Borter au
combiné et Eric Bonnet en figures) et
d'une médaill e de bronze (Eliane Bor-
ter en saut).

RESULTATS MODESTES
Ces résultats modestes pour une

formation qui avait dominé les der-
niers championnats d'Europe s'expli-
quent en grande partie par le fait que
les skieurs nautiques suisses n'ont dé-
sormais plus de plan d'eau réservé
pour s'entraîner. La Fédération suisse
die ski nautique a accumulé les re-
cherches et les démarches pour pou-
voir disposer d'un plan d'eau officiel,
mais en vain. Les objections des so-
ciétés de pêche et de la protection de
la nature l'ont empêché d'arriver à
ses fins dans la plupart des cas. C'est
ainsi que cette saison, il a fallu avoir
régulièrement recours à l'étranger

L open de Suisse à Crans

Deux amateurs
et 43 « pros »

en finale
Au championnat open de Suisse de

Crans-sur-Sierre , le meilleur par-
cours de la deuxième j ournée a été
réalisé par l'Italien Roberto Bernardi-
ni avec 67, devant Jaime Gallardo
(Esp). Martin Roesink (Ho), Mohamed
Moussa (RAU) et Luciano Grappasso-
ni (It), tous 68. L'Italien Alfonso An-
gelini , qui pouvait prétendre à une
place d'honneur a abandonné.

Au cours de cette seconde jour-
née, deux amateurs seulement, Sota
Ballesteros (Esp) et Otto Dillier (S),
ont réussi à se qualifier pour la fi-
nale qui sera discuté» -mardi sur deux
parcours de dix-HÉj itrtrous, aux. c^tés
de 43 professionnel!, ^omme le règle-
ment de l'open stipule que dix ama-
teurs au moins doivent participer à la
finale, il a fallu en repêcher huit .

Coupe défi de Villars

Villars-Champéry
Servette 5-9

(2-5, 0-0, 3-4)

Cette rencontre de la Coupe défi a
tenu ses promesses. Mais c'est Villars-
Champéry qui ouvre le score par Pil-
ler et Bonzon à la 4e et 5e minute,
battant le gardien Clerc. Ce premier
tiers est joué à une allure vertigineu-
se. Chez les Genevois on remarque les
jeunes Moulin et Johner .intégrés à l'é-
quipe pour la première fois. Naef , Fur-
rer, Giroud signent les cinq buts de ce
Uers pour les visiteurs.

Le deuxième tiers, tant chez les lo-
caux dont le jeune gardien Croci-Torli
a fait une excellente partie , rien ne
passe, pas plus que chez le> visiteurs.
Vililars-Champéry manque de préci-
sion dans ses passes et surtout quel-
ques éléments sont encore trop indivi-
duels. Certes, chez eux îl mnnque trois
titulaires : Nater, Zbinden et Wanner.

Au troisième tiers la défense locale
concède un cadeau aux Genevois à ln
13e minute. Malgré une très forte pres-
sion des Servettiens, Virllarr^-Champéry
réussit à ne perdre ce tiers que pat
troi.s buts contre quatre dont deux l'on!
été offsido tandis qu 'un troisième es!
douteux.

Il faut reconnaître que Servette a
mi.s le maximum dans ses attaques ave?
Naef et Chappot sans pouvoir surtout
au dernier tiers mainten ir les attaques
des locaux dont les tins sur !e gardien
Clerc étaient toujours précipités .

Jusqu 'au 21 septembre, Villars -Cfram-
pery n 'aura plus de matches d'entraî-
nement la moitié de ses effectifs étant
au service militaire. C'est certainement
une bonne chose pour éviter une satu-
rat ion chez les loueurs.

% Coupe défi de Villars :
Classement actuel de la coupe : 1. La

Chaux-de-Fonds, 13-0 ; 2. Genève-Ser-
vette. 9-5 ; 3. Lugano . 6-5 ; 4. Lausan-
ne. 2-7.

Le championnat du monde
1969 annulé

Selon Radio-Prague , le championnat
du monde 1969, qui devait se déroule]
du 15 au 30 mars dans la capitale tché-
coslovaque , sera vraisemblablement mi-
nuté.

pour orgainiser des camps 'd entraîne-
ment. Dans ces conditions, on ne pou-
vait guère s'attendre à voir les Suisses
rééditer leurs exploits des derniers
championnats d'Europe.

Le classement par nations a finale-
ment été remporté par la France et
ià Suisse a dû se contenter de la qua-
trième place.
m Dames. Figures: 1. Sylvie Hulse-
mann (Lux) 6 212 p. 2. Sylvie Maurial
(Fr) 6 098. 3. Conie Dane (Ho) 5 816.
4. Eliane Borter (S) 5 812. Saut: Jean-
nette Steward-Wood (GB) 27 m 92.
2. Sylvie Hulsemann (Lux) 22 m 71.
3. Eliane Borter (S) 21 m 89.
m Messieurs. Slalom: 1. Roby Zuochi
(It) 51,5 bouées. 2. Jean-Yves Parpette
(Fr) 38,5. 3. Jean-Jacques Pottier (Fr)
36,5 m. Puis 9. Jean-Jacques Zbin»den
(S) 25,5. Saut: 1. Pierre Clerc (S) 39 m
408. 2. Karl-Heànz Benzinger (Al) 38 m
20. 3. Jean-Jacques Pottier (Fr) 38 m
84.
# »Classement par nations : 1. France
7 960 p. 2. Italie 7 331. 3. Grande-Bre-
tagne 7 299. 4. Suisse 6 539. 5. Suède
5 645. 6. Allemagne 5 610. 7. Autriche
3 624. 8. Afrique du Sud 2 984. 9.
Tchécoslovaquie 2 813.

Mexico: les premiers
JEUX DE LA SANTE
m Pour la première fois, un contrôle systématique va être exerce par
des équipes de médecins mexicains sous la «coordination» de six médecins
de la Commission médicale du C.I.O. Chaque cas litigieux sera soumis par
ces spécialistes à l'arbitra ge du président de la commission, le prince A.
de Merode (Be). et celui-ci, en dernier ressort, pourra en référer au
C.I.O. avant de prendre ou non la sanction qui s'impose.
% Le contrôle des sexes. — Il sera exercé avant l'ouverture des jeux sur
toutes les sportives sans exception et dans ie secret le plus absolu. En cas
de doute, le président et le médecin de la concurrente « prendront des
arrangements qui devront préserver avant toute chose les intérêts moraux
de la sportive ».
0 Le contrôle antidopage. — Il y en aura cinquante par jour , effectués
par cinq équipes médicales pour cinq disciplines tirées au sort le matin
de la compétition .

 ̂Après * les Ahoinpionuais suisses:. ,***Js ? h '" '¦' i :• ¦" ¦ ".: 'S '¦-¦¦ "... ï" "S. j *&  y £
-av pentathlon - •«. « '»•»¦

Michel Bonvin fut le plus précis
Nous avons relaté dans notre édition de lundi , la magnifique victoire

du Sédunois Richard Truffer qui a remporté le titre de champion suisse.
Mais, un autre Valaisan s'est illustré dan .̂ cette compétition . Il s'agit de
Michel Bonvin , professeur de ski à Montana , qui a disputé pour la seconde
fois le championnat national et s'est classé troisième, soit une médaille de
bronze au clansement général. L'exploit réalisé par le grenadier Bonvin
fut l'épreuve du jet de grenade où, pour la première fois dans un cham-
pionnat suisse, les jets furent réalisés avec une précision formidable. Il
réalisa un total de 130 points sur 136. Malheureusement, cette discipline
n'était qu'à moitié remplie puisque la longueur comptant, là, le caporal
Truffer fut le meilleur. Néanmoins, Bonvin se classa deuxième.

Bravo à ces deux sportifs valaisans qui ont défendu bien haut les cou-
leurs du Vieux-Pays.

De Vérossaz a la cabane de Susanfe
et retour en 5 h 53'20"

La Ve édition de la « Patrouille des Dents-du-Midi » aura lieu samedi 7
et dimanche 8 septembre à Vérossaz.

Cette course s'annonce passionnante, plus de 60 patrouilles s'étant
annoncées en catégories légère et lourde. En catégorie légère, les patrouil-
les devront effectuer 17 km : départ dès 6 heures le dimanche et arrivée
dès 9 h 15. Pour les patrouilles de la catégorie lourde, il y aura deux
étapes : la première de Vérossaz à la cabane de Susanfe, de 20 km envi-
ron et la seconde de la cabane de Vérossaz, sur la même distance.

Cest un effort considérable qui est demandé aux concurrents. Il
s'agit d'être entraîné et de connaître la montagne. Le record à battre
en catégorie lourde appartient à la fameuse patrouille de la Cp. G.F. 10
qui , avec Balleys, Durgnat , Richard avait bouclé le parcours en 5h53'20",
un temps qui laisse rêveur... 2 h 50'45" à l'aller et 3 h 02'45" au retour !
Cette patrouille avait battu le SC Troistorrents (Granger, De Quay. Gué-
rin) de 5', mais le vaincu détient le record du retour avec 2 h 5715", un
temps qui paraît imbattable. Le SC Troistorrents veut prendre sa revanche
et peut y parvenir s'il améliore son temps de la 1ère étape. Il convient
aussi de ne pas oublier les Douaniers du Ve arr. et les Gendarmes qui
avaient réalisé également de magnifique performances en 1967.

En catégorie légère, le SC Zinal viendra avec plusieurs équipes.
Vainqueur en 1967, il défendra son challenge avec énergie contre un
grand nombre d'équipes venant de tous les coins de Suisse romande.
Voir le programme général de la manifestation au fond de la pase 5.

Gaston Pelletier nommé conseiller technique
Au cours de sa dernière séance, le

comité central de la ligue suisse de
hockey sur glace (LSGH) a pris di-
verses décisions importantes concer-
nant la prochain saison. Il a désigné
M. Gaston Pelletier , entraîneur du HC
La Chaux-de-Fonds, en qualité de
conseiller auprès de la commission
technique. Un conseil des entraîneurs
sera constitué par MM. Pelletier (La
Chaux-de-Fonds), Kobera (Kloten) et
Lourandeau (Genève-Servette). La
commission des juniors pourra comp-
ter sur la collaboration de M. Resatko
(Lucerne),

La participation de l'équipe nationa-
le sui.sse à la coupe Spengler a été
confirmée. Cette décision entraînera
l'avance au samedi 7 décembre de la

journé e de championnat de ligue natio-
nale fixée primitivement au 26 dé-
cembre. De ce fait , le tour de quali-
fication du championnat s'achèvera le
21 décembre.

Alors que des pourparlers sont en
cours pour l'organisation des rencon-
t res internationales , la participation de
l'équipe nationale suisse des juniors
au championnat européen 1968-69 a été
décidée.

Le comité central a 'd'autre part pris
diverses décisions importantes dans le
domaine administratif afin , notamment
d'assurer d'une part le bon déroule-
ment des divers championnats de la
saison 1968-69 et d'autre part de con-
tribuer à l'assainissement financier d«
la LSGH.
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L' IMPORTANCE DE LA PRIORITE ABSOLUE DES
LIBERTES FONDAMENTALES DE L
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Nous avons publié lundi matin un compte rendu détaillé de I
I l'assemblée des délégués de la Fédération des fonctionnaires de I
| l'Etat du Valais. Comme notre nouveau juge fédéral, M. Henri I
| Fragnière, disposait son mandat de président, il a, à cette occasion, |
| soumis aux participants quelques réflexions inspirées par ses i
| cinq années de présidence, et surtout par les derniers événements 1
i qui ont mis — et qui mettent toujours — en péril la réalisation de j
I la justice et la sauvegarde des vraies libertés. I

Devant le retentissement et l'écho suscité par les paroles de |
| notre éminent concitoyen, nous estimons de notre devoir de porter I
f à la connaissance de tous nos lecteurs le texte intégral de ce I
J discours qui a impressionné tous les dJégués. (réd.). I

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiniiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiu

C'est avec une profonde .émotion que
J'ouvre les débats de cette assemblée
des délégués 1968 de notre Fédération
des magistrats, enseignants et fonc-
tionnaires de l'Etat du Valais.

Cette émotion est suscitée tout d'a-
bord par ce drame que vient de vivre
le peuple tchécoslovaque, que nous
venons de vivre avec lui, pourrais-je
dire. Ce drame nous a tous profon-
dément sensibilisés. Ça a été en quel-
que sorte notre drame personnel à
chacun de nous. Nous avons partici-
pé à l'angoisse de ce peuple, nous
avons admiré son courage, sa prodi-
gieuse force morale, sa capacité d'e
résistance et de défense avec son sens
extraordinaire de la dignité, qui nous
a bouleversés. Il était en train de
goûter à nouveau la douceur et la
joie de cette résurrection progressive
de ses libertés fondamentales, lorsqu 'à
l'aube de ce matin d'août en ouvrant
les yeux il a dû constater que les
ténèbres de la servitude la plus odieu-
se une fois de plus recouvraient la
terre de son pays.

« Ce printemps qui n'a même pas
duré... un seul été ! Quand reviendra-
t-il pour ce peuple vaillant et digne,
quand resoufflera-t-il pour lui ce vent
grisant de la liberté et de la vraie
fraternité ?

Voici sçpit^mbre : pour beaucoup d enfants
une étape importante: la première année d'école
piiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniu

I Notre journal a le plaisir d'accueillir aujourd'hui Mme Christia- §
| ne von Roten et a le privilège de lui ouvrir ses colonnes. Notre I
| compatriote s'est spécialisée dans tous les problèmes qui intéres- I
| sent l'enfance. Nous sommes certain que les conseils qu'elle prodi- 1
| guera à tous les parents — s'il ne faut pas les considérer comme §
| une panacée — permettront à nos lecteurs de remplir leur devoir I
| envers leurs enfants afin que ceux-ci soient mieux armés face à I
| la vie avec son cortège d'évcnements heureux ou tristes qui la §
| jalonneront. I
| Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue à Mme von Roten i
j  et espérons que nos amis l'accueilleront avec sympathie et recon- I
| naissance. (Réd). i
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiin

A six, sept ans, l'enfant commence
ses classes. Tout frais et dispos, dans
sa tenue d'écolier flambant neuf , ill
s'achemine vers une grande aventure ;
il ne réalise point ce qui l'attend, il
en perdrait peut-être tout son courage.
Le cœur serré, sa maman l'abandonne
devant la porte de la classe en le
confiant à la maîtresse ; et elle s'en va ,
tout en retenant ses larmes. Qui ne les
retient pas, au contraire, c'est bien
l'enfant ! Avez-vous déjà assisté à la
scène de désespoir d'un gosse qui hur-
le : « Je veux ma maaaman... ! » avec
de grosses larmes qui coulent le long
rie ses joues ? Evidemment, tous ne se
comportent pas ainsi ; s'ils auront été
préparés par leurs parents, il ne se
passera rien et ils s'adapteront facile-
ment à leur nouvelle vie.

L'entrée à l'école primaire est une
étape très importante ; elle ne doit
donc pas se faire trop tôt. Souvent les
parents, très fiers des dons « uniques >
de leur enfant , désirent qu 'il apprenne
à lire et à écrire dès l'école maternelle
et l'envoyent en classe alors qu 'il n 'est
pas prêt pour ce grand pas. Pourquoi
n 'attendez-vous pas qu 'il ait au moins
six ans ! Il doit être affectivement et
psychologiquement mûr pour pouvoir
affronter sans dommage ce grand chan-
gement ; il y a même des cas où il
serait beaucoup plus sage d'attendre
une année encore, malgré le désir in-
avoué de certaines mamans d'être un
peu plus libres. Ne l'envoyez donc ja -
mais en classe avant qu 'il ait atteint
la maturité nécessaire ; laissez-le jouir
ju squ'au fond d'une enfance de jeux
et de liberté , sans la prison des bancs
d'école et le poids des tâches scolaires.
Ce sera une richesse pour toute la vie.

A six, sept ans, l'enfant est donc
prêt pour commencer l'école. Les con-
flits affectifs se sont calmés, c'est le

En présence de ces événements dou-
loureux, en présence de tous ces évé-
nements internationaux tragiques qui
assombrissent plus que jamais notre
monde d'aujourd'hui (le Vietnam, le
Biafra), ayons une pensée fraternel-
le pour tous ceux qui sou.ffrent et qui
sont dans l'épreuve, parce qu'ils souf-
frent pour tous. Quoi qu 'il arrive, un
avenir a tout de même germé semble-
t-il dans ce court printemps de Pra-
gue et si l'on veut servir cet avenir,
si on veut lui donner un visage plus
humain, on devra partout dans le
monde où se trouvent des hommes de
bonne volonté, porter l'attention sur
tous les peuples victimes, sur ceux
qui manquent de pain comme sur ceux
qui manquent des libertés essentielles
pour vivre dignement.

Grâce à Dieu, nous les avons, nous
ces libertés essentielles. Quel redou-
table privilège ! En sommes-nous tou-
jours suffisamment conscients ? Certes,
dans notre pa.vs, qui à travers l'his-
toire est demeuré un solide rempart
des libertés publiques, le processus
de démocratisation remonte à 1291. Il
s'est poursuivi avec une constance
toujours fondée sur un sens remarqua-
ble des réalités politiques pour abou-
tir à la création d'une confédération
suisse, dont les institutions démocra-

début d'une nouvelle période, « l'âge
de raison ». Désormais, son intérêt est
capté par ce qui l'entoure : les objets,
les animaux, les plantes, les hommes
sont pour lui la source d'innombrables
découvertes... et de gronderies multi-
pliées pour ce qu 'il entasse dans les
tiroirs ! Demandez-lui de vider ses po-
ches : des cailloux, des bonbons, des
billes, la maison d'un escargot et, peut-
être, une bête à bon Dieu dans une
boîte d'allumettes. C'est la découverte
du monde réel après les contes de fée
de la première enfance. L'âge de rai-
son est une période de grand équilibre
affectif et intellectuel ; il permet ainsi
l'acquisition de nouvelles connaissances.
C'est l'âge idéal pour commencer l'é-
cole, devenue une nécessité pour l'ins-
truction et pour la socialisation de
l'enfant. La famille ne suffit plus à la
tâche : l'enfant doit pouvoir multiplier
ses contacts sociaux , répondant ainsi
à de nouvelles exigences de sa per-
sonnalité et se préparer à la vie qui
l'attend. Il a vécu jusqu 'ici dans un
cercle restreint , protégé par ses pa-
rents et se chamaillant avec frères et
sœurs. Il est nécessaire, désormais,
qu 'il ait des camarades, qu 'il se fasse
des amis. On fait les leçons ensemble,
on va chez l'un ou chez l'autre manger
d'énormes tartines, on joue aux indiens,
on se déguise avec les robes de maman.
Et qui de vous n 'a jamais été, en ban-
de, voler des cerises sur l'arbre du
voisin ?
L'école répond à toutes ces nécessités.
L'enfant entre en contact avec la so-
ciété et , par elle, avec le monde qui sera
le sien lorsqu 'il aura l'âge adulte; de
nouvelles expériences viennent enri-
chir la formation donnée par la famille.
Ceci rend donc absurde la jalousie qui
subsiste parfois entre enfants et maî-
tres: les rapports entre les uns et les

tiques ont, pour l'essentiel, résisté de-
puis plus de cent ans et résistent tou-
jours aux exigences de l'évolution dans
le domaine de l'organisation des peu-
ples et des Etats . Mais cela ne nous
dispense pas, cela nous impose au con-
traire le rigoureux devoir , en parti-
culier dans les heures dramatiques
de notre histoire contemporaine, de
nous montrer , sans trop d'éclats inu-
tiles bien sûr , mais sans peur, réelle-
ment et concrètement solidaires de
tous ces hommes, de tous ces citoyens ,
de tous ces patriotes , qui , face aux
blindés crachant, par leur bouche hi-
deuse la terreur , la destruction et la
mort , ont l'extraordinaire courage d'af-
firmer et de proclamer la priorité
absolue des libertés fondamentales de
l'honneu r SUT toute forme d'organisa-
tion politique ou idéologique.

Il est juste qu 'une fédération com-
me la nôtre qui abîache son action aux
valeurs chrétienne.'; prenne à cet égard
une position claire et précise. Nous
sommes pour la défense de la person-
ne dans ses attributs les plus essen-
tiels, pour le respect intégral avec
l'homme de l'homme toujours plus
sensible au mépris autant du moins
qu 'à la bonté ou à la générosité. Nous
sommes pour son dialogue authentique
et efficient avec l'autorité dans l'exa-
men que requièrent nos problèmes
professionnels et humains, notre ac-
tivité de tous les jours au profit de
la collectivité publique en ayant une
conscience exacte de la hiérarchie des
responsabilités.

Il faut en convenir , ce n 'est pas
toujours facile de rechercher et de
déterminer les valeurs essentielles à
promouvoir à travers nos cultures et
nos milieux divers, et même à travers
notre existence personnelle. Il s'im-
pose de savoir opérer un choix parm i
les problèmes qui se posent à nous
individuellement ou collectivement.
Tous ne postulent pas une solution
dans le même ordre d'urgence. Nous
devons porter notre attention et notce
effort sur ceux dont le dénouement
dépend avant toute de notre actic»n
propre et dont le fait de n 'être pas

autres sont de nature très différente
et chacun a sa raison d'être. Famille
et école se complètent et il est néces-
saire de garder les contacts pour pou-
voir aider les enfants.

Naturellement , si une maîtresse aca-
riâtre a pris en grippe un de ses élèves,
il est nécessaire d'intervenir ; le pre-
mier contact en effe t est très impor-
tant et il peut engendrer un véritable
dégoût pour l'école s'il est faussé Vous
pouvez sans peine imaginer les consé-
quences que cela aurait pour l'instruc-
tion future . Une bonne adaptation tient
aussi à l' atmosphère qui règne dans
la classe : deux ou trois petits « cha-
huteurs » peuvent tout gâcher et en-

LE DERNIER RAPPORT D'ŒRLIKÛN
ZURICH. — La maison Oerlikon

vient de publier son dernier rapport
avant la synchronisation de ses ac-
cords avec Brown-Boveri. Exception -
nellement ce rapport tient compte d'u-
ne période de neuf mois seulement,
de juillet 1967 à fin mars 1968.

Il fait état d'une 'certaine satisfac-
tion , aussi bien en ce qui touche les
affaires que les résultats. Les entrées
de commendes ont représenté, durant
la périod e considérée, 83 °/o de celles
enregistrées durant la même période
de l'exercice 1966-67. On attribue ce
recul à la réorganisation des services
de vente à l'étranger et aux mutations
intervenues au sein du personnel , ain-
si qu 'à la dévaluation de la livre et
à l'intensification de la concurrence.
Les commandes suisses et étrangères
se sont équilibrées. Les livraisons, se
fixan t à 115.5 millions de francs , re-
présentant 99 °/o de celles de l'exercice
précédent, et les réserves s'étendaient
sur 9,4 mois (11,2). Oerlikon employait
à fin mars 1968, 4 188 personnes, con-
tre 4 135 en juin 1967.

Du ler juillet 1967 au 31 mars 1968,
les recettes de fabrication ont atteint
16,2 millions de francs, ce qui corres-
pond aux chiffres de la période cor-
respondante de l'exercice précédent.
Si on tient compte des recettes des
bureaux étrangers, des participations
et des titres, les recettes brutes se
chiffrent à 18,5 millions de fiancs,
contre 15,4 millions de francs de dé-
penses.

Le bénéfice net est de 3 100 000 frs.

résolus positivement et dans le sens
de la justice, constitue aussitôt une
atteinte aux intérêts de l'ensemble et
une entrave à la réalisation du bien
tous.

La vision des vrais problèmes et
des vraies solutions repose précisé-
ment , pour une élite comme celle que
vous' représentez, sur cette formation
toute empreinte d'humanisme chréti en,
de philosophie chrétienne, formation
qui nous a amenés à comprendre vrai-
ment que si le spirit uel et le tem-
porel sont positivement distincts, ils
peuven t et doivent coopérer dans une
mutuelle liberté.

Nous, devons savoir allier tradition
et progrès, en ayant la certitu de que
c'est en s'efforçan t de sauvegarder les
authentiques valeurs traditionnelles —
ce patrimoine culturel et spirituel qui
est le fondement de nos civilisations
les mieux éprouvées ; qua nous serons
le mieux à même de réaliser les vraies
exigences at de dominer les impéra-
tifs de notre temps.

Oh ! loin de moi l'idée d'imposer
aux jeunes notre seule échelle des
valeurs ou de les ramener à un mo-
dèle réduit de leurs pères. C'est une
faute à ne pas commettre et c'est
précisément ce qui fait naître l'incom-
préhension profond e des générations,
en dépit de la bonne volonté récipro-
que. Nous devons les laisser chercher
leurs solutions propres, assurer leurs
propres responsabilités, tout en exi-
geant d'eux ce respect des valeurs
culturelles et morales éprouvées, sans
lesquelles rien de durable ne s'édifie ,
et ce respect de l'ordre fondé sur la
justice et la paix.

Je crois que c'est vraiment dans
ces perspectives que nous pourrons
sauver et rajeunir notre civilisation
chrétienne, pour que revienne défini-
tivement pour tous les peuples de la
terre et plus particulièrement pour
tous les peuples bâillonnés le nouveau
printemps de Prague.

M'3ss:eurs, je me suis permis de
vous soumettre ces quelques réflexions,
au moment où je dépose mon mandat
de président de notre fédération, et

traîner leurs camarades pour faire de-
sespérer la maîtresse. Les facteurs qui
interviennent sont donc nombreux et
l'équilibre entre enseignant et élèves
est très délicat.

Vous pouvez aider vos enfants pour
que la première approche soit positive.
Mais comment ? En maintenant tou-
jours le contact avec la maîtresse pour
savoir quel est leur comportement ; en
tâchant de ne pas trop exiger mais de
tenir compte de l'effort qu 'ils peuvent
fournir ; en évitant de faire un drame
d'une mauvaise note (ce qui ne pourrait
aue provoquer une fâcheuse inhibition)
et en ne punissant que lorsqu 'ils sont
réellement responsables. La transition

Avec le report de l'exercice précédent,
l'assemblée générale, convoquée pour le
13 septembre, disposera de 4 millions
de francs. Pour la période comprise
par le rapport (9 mois), le conseil
d'administration proposera de verser

Aide-toi le ciel t'aidera
MENZINGEN (ZG). — Les sœurs du parfaitement capables de lutter contr»

couvent de Menzingen, dans le can- un incendie jusqu 'à l'arrivée des pom
ton de Zoug, viennent de mettre en piers.
pratique le célèbre dicton « aide-toi
le ciel t'aidera ». — t̂—~-—-*-¦ 11 ir.»«nrBrgrfin7ff

En e f f e t , organisant leur service de M p ...
protection contre le f e u , elles se sont UBOiyCS Ke O ! i s li TC
rendues compte que les pompier s de anciennement Bonvin Coiffure
Menzingen ne pouvaient atteindre le SION , avenue de Tourbillon 40
couuent assez rapidement pour assu- <j '*' f°27l 2 39 03

rer les premiers secours. Aussi, les mise 60 plis Ô 5 tifSHCS
nonnes se sont-elles décidées à monter l-8s permanentes resteront du
leur propre corps de lutte contre les !undl au |eudi rna,in suui emem
i J A  n, , , , a 20 francsincendies. Elles ont suivi un cours de Vendred, et samed> ouverture
formation , et participent maintenant, de 8 h. à 18 h sans inierrup
dans leur couvent , aux exercices du "on * '"'di
corps de pompiers de la localité. Se- Service rapide 8l Çon«ci«ncieo»

, . Dar p ersonne 1 q ua l i f i é
Ion les responsables de la lutte contre P sa s
le f e u , les sœurs de M enzingen sont mmÊmmmmmmmm%mmmm mWR~/f j m m m V m m m m m t i
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HOMM E
c'est, là pour moi une autre émotion à
laquelle je n»e puis davantage résister
en cet instant. Nous avons cheminé
ensemble, nous nous sommes tendu les
mains, parfois par d»essus certa ines di-
vergences momentanées, mais toujours
avec la volonté unanime de réaliser
les buts assignés à notre fédération,
à savoir la défense des intérêts maté-
riels et moraux de ses membres en
harmonie avec la défense du bien
commun.

Des stru»2tures nouvelles ont étô
élaborées et a»doptées. U s'en est suivi
une cohésion plus effective, et partant
une efifcience qui répond toujours
mieux à vos , préoccupations propres et
aux impératifs d'une organisation pro-
fessionnelle moderne. Le te»mps estt
venu où, pour résoudre certa ins pro-
blèmes de justice sociale, un dialogue
en quelque sorte permanent doit s'é-
tablir avec l'autorité cantonale. La
Fédération, par ses organes responsa-
bles, estt à cet égard notre meilleur
répondant et Le plus efficace.

Ma nouvelle fonction de juge au
Tribunal fédéral m'impose donc l'o-
bligation de résilier cette charge de
président que vous m'avez confiée il
y a cinq ans. Je crois avoir gagné
votre confiance et votre amitié et vous
me donnerez bien ce témoignage, j'en
ai la certitude, qu 'à ce poste j'ai cons-
tamment œuvré dans le sens d'un«
réelle défense de vos intérêts qui ne
soit pas en opposition avec la défense
simu ltanée des intérêts de la collec-
tivité publique , et cela avec votre
appui , en particulier avec la colla-
boration positive et dévouée de no-
tre secrétaire fédératif , M. Ren é Jac-
quod, et cell s de tous les membres
de notre comité central. Je me retire,
bien sûr, avec une pointe de nostalgie
mais en espérant ardemment que nous
continuerons à nous épauler mutuel-
lement dans les tâches qui nous at-
tendent enco-e, et avec la conviction
très ferme que l'amitié fo rgée dans
ces co»mbats exa»!tanifs pour la réali-
sation de la justice et la sauvegarde
des vraies libertés, demeure indéfec-
tible

est bien brusque : auparavant, l'enfant
pouvait crier, jouer , courir dans la
pleine liberté de ses mouvements. Le
ieu était sa vie. Il est désormais con-
traint entre une chaise et un banc,
prisonnier de quatre murs, réduit à
regarder la nature à travers la fenêtre ;
le travail a pris la première place.
C'est justement ' ce passage d'une vie-
'°u à une vie-travail que vous devez
faciliter , sans pour autant exiger que
l' enfant ait constamment le nez dans
ses cahiers. A cet âge turbulent , huit
heures d'immobilit? pont plus que suf-
>nntes et la vitalité réprimée doit

pouvoir exploser lorsqu 'il sort de classe.
C. v. R.

un dividende de 21 francs (28 francs
pour l'année complète). 100 000 fran»cs
seront affectés au fonds d»3 réserve
légal, 150 000 francs au fonds de ré-
serve extraordinaire , alors que 375 000
francs iront au fonds de prévoyance.
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fsmmm) Camille François, parolier de plus de 2500 chansons
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à La Chaux-de-Fonds

50 duvets
neufs , 120 x 160 cm.
belle qualité, légers
et chauds.
35 francs pièce.

G. Kurth,
1038 Bercher,
Tél. (021) 81 8219.

A vendre, cause dou-
ble emploi
Vespa 180 ce
1967, 7000 kilomè-
tres, nombreux ec-
cessoire s, état dt
neuf.
Tél. (021) 51 78 91
dès 19 h. 30.
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OFFftES ET
DEMANDES DlMPtOIS , z-—-7rr. i

NOUS CHERCHONS

secrétaires
d» langue maternelle allemande avec bonnes connaissance» de la
langue française, désireuses de travailler de façon relativement
indépendante et capables de seconder leur chef de service.

Lea offres seront traitées confidentiellement.

Veuillez écrire tous chiffre 22 642 - 392/21 é Publicitas. Lausanne.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
è convenir, des

mécaniciens complets
expérimentés

Suisses ou étrangers avec permis C.

Capables de travailler sur différentes machi-
nes-outils.

r '

Nous offrons place stable, semaine de 5
jours, bon salaire , ambiance de trav ail
agréable.

MELA S.A., constructions mécaniques, 1880
Bex. Prendre contact par téléphone au No
(025) 5 27 60.

P1043 L

Aides distillateurs
sont demandés pour région de
Vétroz et Conthey par distillerie
• La Centrale du Valais ».

— Travail agréable, peu pénible
et saisonnier.

— Salaire intéressant , mise au
courant gratuite.'

— Possibilité' hé1 tt^W-WHtft-
tsur' 

' 

.
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Faire offre s écrites sous chiffre
PA 32014, è Publicitas S.A.,
1951 Sion. 

Maison de repos « Joli-Bois »,
1832 Chamby,
cherche un

garçon de maison
Entrée tout de suite.

Faire offres i la direction
Tél. (021) 62 42 96.

On cherche

garçons
bouchers-charcutiers

S' adresser à la boucherie Pitteloud
frères à Sion.
Tél. (027) 2 11 26.

P 3201 5 S

On cherche

sommelière et remplaçante
2 jours par semaine.

Café de la Patinoire à Sion.
Tél. (027) 2 22 80.

P 32013 S

Importante entreprise suisse cherche

représentant
ayant le sens de l'organisation et capable de
suivre et de développer une importante clientèle.

Préférence sera donnée à candidat âgé de 25 à
45 ans, ayant une bonne culture générale.

Poste intéressant , frais de déplacement , caisse
de retraite.

Prière de faire offre avec curriculum vitae et pho-
tographie sous chiffre P 12346-22 , Publicitas ,
Lausanne.

Discrétion absolue garantie.

Cherche

personne
pouvant s'occuper
maison , enfant 5
ans.
Connaissance du mé-
nage.

Ecrire à IWme Mar-
lin, 18 rue Godot de
Mauroy, Paris 9e.

P 39426 S

Jeune dame
cherche emploi
à Sion
2 à 3 jours par se-
maine, dans dépôt ,
magasin ou ménage.
Ecrire sous chiffre
P 18172 , à Publici-
tas , 1951 Sion.

Je cherche à faire
à Sion

^KKfS^̂ T^K remplacements
HË|HBH|ÉBB comme
¦̂Hr̂ jj JJJBB sommelière

_______^__ tous les samedis.

Particulier vend pour
cause de départ Ecrire sous chiffre

P 18174 , à Publici-
Ope! Rekord 1967 tas » 1951 Sion.

10 00Û kilomètres , ""1

rouge spécial , inté- 2 jeunes filles pos-
rieur noir , vitesses sédant di p lôme de
au plancher , état de
neuf , bas prix. perforatrice

Tél. (027) 2 74 37. â^
6"' P'

aC9 

à

P 32022 S
""""'" ~~~ *" Faire offre écrite

c »__; _ sous chiffre P 181735 taP'S à Publicitas ,
superbes milieux mo- 1951 Sion.
quette, 260 x 350 
centimètres , fond
rouge ou beige , des- Cuisinier
sins Chiraz.
190 francs pièce. sachant travailler

seul , cherche place
Q Kurth * l'année dans res-
1038 Bercher, J™"1" ou hôtel - à

Martigny ou envi-
Té!. (021) 81 82 19. rons.

P1673 L _ ._________^_ Ecrire sous chiffre
PA 31862, à Publi-

Daim citas , 1951 Sion.
nettoyage soigné " "

„„ , Auberge de la Fo-
vestes : 20 francs , ré, Champex-Lac,manteaux : 23 fr. cner che

Envoyer à la maison sommelier OU
spécialisée PRO sommelière
DAIM, 1844 Villeneu-
ve, Très bon gain.

Entrée tout de suite

Tél. (021) 60 15 46. Tél. (026) 4 12 78.

P 32010 S P 31850 S
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Montage Suisse ^"1 
Un produit de la General Motors

VENTE ET SERVICE OPEL EN SUISSE ROMANDE l Aigle, Gorege d»i UOIIM f025) 2 M 14 , Avonchea Garagt du Clgognler (037) 75 12 63. Begnlna Garage du Jura (02?)
66 U 58. Bienne Auto Beaeh (032) 4 56 66 Sienne Garage Meri * Amei-Droi SA (032) 3 53 33. Bull* Garage Sl Chrletoehe t029) 2 r>3 28. Chileau-d'Œi Gerag* du
Pool (029) « 6 1  73. Le Chaos-de-Fonds Garage Gullmann SA (039) 5 16 81 . Oelémonl Garage Total  (066) 2 35 33. Fribourg Garage de Pérntloe 1037) 2 38 88. Genève
Garage daa Oellcaa SA (022) «4 71 50. Genève Extenelon Autoa SA (022) 32 11 35. Uuaanne Elebl Ch Ramui SA r02i)  2« (la «a . le Locle âarèga du Sali va (039)
5 «4 55 , Monlreua Garage Central el Mnntreu» E»curelone SA (021) 81 22 46. Meutlai Garage Prevoto la  (032) 93 16 77 . Neuchâtel Gerage du Roc (038) 3 11 «4 . La Neuve-
villa Garage Balcer (038) 7 95 69 Porrenlruy Geraga daa Poola (066) 6 12 06. Rol|a Garage V.'uHod (021) 75 17 25. Slon Garage de l'Ouest 1027) 2 81 41 . Si-Maurice J. .J
Casanova (025) 3 72 12. Tramelan Garage Alouette (032) 97 50 40. Lea Verrières Geraga Cerroeeerle Frenco Sulaie (0381 8 33 05; Vverden Gerag* Bnubv-Bolle (024)
2 54 60. ET NOS AGENTS LOCAUX A t Attelai». Auhonne, Avenches, Orbe. Bevala. Bremblena, Busalgny, Chermignon. Cheaeaua. Chexbres, Colombier. Cossonay,
Court, Courtepln . Oombreaeon, Echallans, Epallnges. Eslavayer , Fahy, Ful|y, Genève, Pelit-lancy-Genève. Geneve-Colnlrin, Gloveliet . CraAgss-Msrnentl. toussons. Mélîères,
Montana , Marges, Ls Nolrmont, One» , Payerne, Ls Pont, Prilly. Pully, Rarogne , Renens , Romont. Sevlgny, Sierra. Soyhlères, Ste-CroU. Sl-lmlar, Vellorbs. Vereoie,
Veyras-sur.Sierra

MARTIGNY
4 pièces et hall i louer pour tout de
suite ou pour date è convenir, rue de
la Maladière, 6e étage. Confort moder-
ne. Bains W. -C. séparés , douche.

Loyer mensuel : 370 francs plus char-
ges.

S' adresser : SOGIM S.A., Maupas 2
Lausanne.

Tél. (021) 22 56 02.

Les 18, 19 et 20 septembre 1968,
à l'occasion de
l'anniversaire des apparitions

nous organisons à nouveau

un pèlerinage
à Notre-Dame
de la Salette

Prix : 85 francs par personne , (tout
compris).

Rensei gnements et inscriptions

Tél . (026) 2 20 71 ou Office du
tourisme , Martigny,

Tél. (026) 2 10 18.

(Dernier délai le 10-9-1968).
P 672 S

OR/99/68 MO
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U 'V_y n trousseau de mariée?
Suivez le conseil de maman.
Car elle sait par expérience que
]e bon marché est finalement
trop cher. Une maison
connue depuis des générations
pouf satisfaire des clientes
difficiles vous conseillera
judicieusement et loyalement.
Une fiancée avisée choisit
¦du fil et du mi-fil.

' / / »/ /M
Put fil et mi-fil... un luxe
accessible! Cher? Mais non
Très avantageux même,
à longue échéance...
et parfaitement séduisant.

Grand choix.
Cadeaux sortant
de l'ordinaire. ^Exécution selon f
les exigences q
individuelles.
Toujours des nouveautés
en vitrine.
Personnel «qualifié •
et prévenant..

Xausaane, 8, lue de Bourg Tél. 23 44 02.
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DU VALAIS

Champignon de taille

EN QUELQUES

LIGNES
• M.4RTIGNY. — Aujo urd'hui c'est
le grand jour pour les petits. Il
s'agit de la rentrée des classes. Hier,
nous avons rencontré bon nombre
de mamans allant avec leurs enfants
faire les derniers achats. Au sortir
des magasins. les bambins étaient tout
fiers et joyeux d'étrenner leur nou-
veau sac d'école. Pourvu que cela
dure comme disait quelqu'un.

• CHARRAT. — Vendredi après-
midi un camion de la région trans-
portant des fruits et des légumes a
perdu sur la chaussée qudques ca-;
geots. Cela s'est passé au carrefour
de la route cantonale et de ïa route
partant pour Fuily. Les fruits ont
été ramassés et sont actuellement
déposés au bord de la chaussée dans
leur cageot . Peuvent se servir ceux
qui le veulent.

• MARTIGNY. — C'est dimanche
8 septembre qu'aura lieu le concours
au petit calibre de la région. Cette
manifestation est organisée par la
société de tir de Martigny et se dé-
roulera de 8 heures jusqu'à midi.

(9 VERNAYAZ. — La population de
Vernayaz est très impressionnée par
les deu x accidents qui ont eu lieu
durant ces derniers jours. En effe:,
t°us deux ont eu pour cadre le pont
du Trien t ou ses environs immédiats.
Nous avons d'ailleurs constaté un
certain ralentissement à cet endroit ,
hier . C'est heureux car ce passade
est particulièrement dangereux.

Q SAXON. — Hier après-midi la
société anonyme Provimi en colla-
boration avec Seg-Valais a organisé
une intéressante visite en terre va-
laisanne. II s'agissait d'aller visiter
un accouvoir et un parc d'engraissé-
ment qui se trouvent dans la plaine
du Rhône. La visite s'est terminée
dans un abattoir de la région. Les
exposés furent suivis avec intérêt
par tous les manifestants.

m MARTIGNY. - Aujourd'hui a
lieu une importante journée d'in-
formation placée sous le signe de¦< l'année de l'abondance ». Cette
jour née aura principalement tuait à
l'écoulement de nos poires. Et l'on
aura l'occasion d'y entendre quel-
ques exposés intéressants, notam-
ment celui de M. Félix Carruzzo. Il
v a au.?si au programme une visite
d'un important commerce de fruits
et d'une distillerie.

tW Ô08D OU L A C
A S A i m - M A U R l C E

Avis officiel
MONTHEY. — D'entente avec le Dé-
partement des travaux publics, nous in-
formons les usagers que la route de
Chenarlier, reliant Monthey à Trois-
torrents, sera fermée à la cirouilation
du 9 au 23 septembre 1968, pour per-
mettre la pose de conduites d'eau.

¦ • '. .. . MARTIGNY ET LE PAYS DES DHANSES . <

SOS Biafra a eu un énorme succès
MARTIGNY. — C'est avec ur. énorme
succès que la Chaîne du Bonheur a été
accueillie sur la place de la poste de
la ville. Mais déjà, en descendant le
long de la plaine du Rhône, dans ies
villages do Riddes. Saxon , Charra t , les
organisateurs ont reçu d'importants
dons. Les hommes étaient absents , mais

Assemblée de la Société de développement
CHAMPEX — La réunion de la Société dc développement de Champex, a l'Alpi-
na-Dancing, fut marquée principalement par des perspectives d'avenir concer-
nant la saison d'hiver. Sceptiques, il y a quelques années envers le tourisme blanc,
les hôteliers de la station se rendent compte maintenant par la constante pro-
gression des nuitées hivernales et le succès de l'ESS qu'il vaut la peine de con-
sentir les sacrifices nécessaires pour mettre le plus grand nombre possible dc
lits à la disposition des skieurs.

TELECABINE DU TRIENT .

Une résolution, votée à l'unanimité
donne pleins pouvoirs au comité pour
entamer des pourparlers avec MM. Tis-
sières et Copt, conseillers nationaux,
en faveur de l'obtention, de la part de
l'Office fédéral des transports, d'une
concession pour un télécabine val d'Ar-
pette-glaçier du Trient. Una première
démandes)fàitc en ce sens en 1963 avait
été, on'efert souvient, repoussée par les
instances fédérales compétentes en 19f>'5.

Les divers objets à l'ordre du jouv
sont traités de main de maître par le
président de la société M. Albert Mei'.-

Notre médaillée olympique Fernande Schmid-
Bochatay à l'honneur dans la cité des abricots

SAXON. — (Peb.) — Il est toujours
très agréable de côtoyer de vrais amis ,
des sportifs, qui après avoir été eux-
mêmes actifs , ne ménagent pas leur
temps et leur argent pour aider ou re-
mercier à leur façon , les athlètes mé-
ritants. En Valais on se rappellera long-
temps de la grandiose réception de notre
médaillée olympique de Grenoble, Fer-
nande Bochatay. le 19 février 1968, à
Martigny et à Salvan-Les Marécottes.

Cette joie, nous l'avons retrouvée ven-
dredi soir dans un carnotzet de Saxon ,
datant de 146 ans , où notre ami Chanl y
Veuthey avait voulu à sa façon , re-
mercier Fernande de ses brillantes per-
formances. Charly, que nous connais-
sons depuis fort longtemps, est l'hom-
me qui organisa des réceptions. Il fut
d'ailleurs la cheville ouvrière de celles
des médaillés Olympiques de Grenoble.

Entouré de sa famille, des respon-

Les préparatifs en vue du Comptoir avancent
MARTIGNY — C'est une importante maison, comme chaque année, qui s'occupe
de la charpente qui soutiendra la grande tente du comptoir. Celle-ci est déjà
totalement montée et l'on pourra , dès la semaine prochaine, commencer l'amé-
nagement intérieur. Pour l'instant , la place de parc demeure et l'on peut tou-
jours y laisser sa voiture.

leurs d»ames étaient présentes et tous
les do»n s ont été d'une importance subs-
tantielle.

Pendant que les responsable , se trou-
vaient encore sur la route cantonale ,
des collectes avaient déjà été organi-
sées par les dafnes de la Croix-Roj ge
de Martigny. Il était 10 h U et Mme
Bochatay était déj à sur place- ; elle est
en quelque sorte une habi t uée des
émissions de la Chaîne du Bonheur.

Accompagnée ds quelques dames cle
la ville en .moins d'un quart d'heure
elles avaient déjà récolté plus de 400
francs. Puis les voitures officielles arri-
vèrent. Ln voiture radio , équipée d' un
haut-parleur , est allée faire un tour rie
ville pour essayer de rassembler le pius
de monde.

Cette action fut bénéfique , puis-
qu 'aux alentours de 11 heures les comp-
tes révélaient défia une somma dép assant
3 000 francs Le' secret. Mm" Bochatay,
l'organisatrice en quelque sorte , '.tour,
l'a donn é : ¦< I! faut y ^ller au culot
et même se rendre dans les cafés et de-
mander gentiment , personne n 'ose re-
fuser » La collecte s'est poursuivie jus-
qu 'à midi.

Félicitations à tous les généreux do-
nateurs de Marti gny et environs et un
grand bravo aux or ganisat eurs de cette
mémorable journée Pour vous citer
l'importance de ces dons ncus avons
compté plus de 15 billets de 100 francs
entre 10 et 11 heures.

land , hôtelier. Ce dernier rappelle no-
tamment la mémoire de M. Jean-Marcel
Aubert , récemment décédé et brosse er.
quelques mots ..un tableau de ce que lui
doit la station ^.création du jardin al-
pin doté de jeux de lumière, vitraux
de la chapelle catholique, rénovation de
la chapelle protestante, etc. M. Aubert
avait été: promu, membre d'honneur oe
la Société de développement de Ch-i.n-
pex en 1965 et Orsières ilui avait dé-
cerné le diplôme de bourgeois d'hor.-
nfcuf.

M. Meilland salua la présence de MM.
Henri Rausis, ancien président du Grand
Conseil , MouJin, chef d'exploitation des

sables des sociétés sportives de Saxon ,
de M. Raymond Bruchez de Martigny,
et de la « Réquit'euse » groupement mu-
sical , il recevait Fernande Schmid-Bo-
chatay et son mari Marcel , pour lui of-
frir la récompense promise pour sa mé-
daille olympique.

Ce cadeau fut une superbe voiture
confort able et sportive, qui, lui sera
très utile pour la compétition puisque
Fernande a décidé de continuer la pro-
chaine saison. Devant le drapeau olym-
pique, Fernande a reçu des mains de
M. Bruchez , garagiste à Martigny, les
clefs du véhicule aux côtés de Charly
Veuthey (notre photo).

Un petit souper en commun mit un
terme à cette soirée bien sympathique.

Nous souhaitons que Fernande nous
procurera encore de nombreuses satis-
factions au cours de la prochaine sai-
son.

L'instant très important des comptes

Forces motrices d'Orsières, Zuber, pré-
sident de la société de pêche, Moret ,
de l'Office du tourisme de Martigny,
Rossier, chef de police du poste d'Or-
sières et Joris , président de la Société
de développement, d'Orsières.

La lecture des comptes, tenus par
M. Gay-Crosier, dénote une régression
d'environ 7 % sur les taxes de séjour,
régression due en partie à la situation
internationale tendue de juin 1967 et er.
partie à la disparition de deux hôtels
vétustés.

PUBLICITE
L'effort publicitaire a porté durant

1967 sur ! impression et la diffusion de
100 000 nouveau x pragpecflS j  été-hiveig
Six .jni'13«B;;nou\^]les cartes 6* ifiomen?*
de ont »èèé aiïSsi éditées. M Meilland
lance un appel aux restaurateurs et hô-
teliers en faveur d'un accueil et d'une
hospitalité impeccables, meilleur atout
publicitaire à son avis. I! remercie M.
Hamers du Royal Touring Club des
Pays-Bas, établi à Champex. pour sei
reportages gratuits en Hollcnde dans
la revue automobile

AMELIORATIONS
La correction de la bifurcation Fer-

ret-Champex à Somlaproz. ''implanta-
tion d'un plan de situation nu coeur de
la st ation. ïa construction d ime anten-
ne TV près du Belvédère. .V.vr.p.oitarion
du centre équestre par M. Hamers etl'organisation du tournoi de tenn's s.im
signales à ceux qui. troo souvent, ac-
cusent la Société de développement
d'immobilisme et de paralvsie

RELATIONS AVEC LA COMMUNE
D'ORSIERES

Tout en reconnaissant ici les efforts
entrepris par l'administration commu-nale , (participation au traitement del'employé permanent de la station , mo-dernisation du service de voirie à lasatisfactio n générale, correction de laroute à Somlaproz.). M. Meilland stigma-tis e la ¦» lente célérité • de n»as autor'téspo lit iques pour réaliser certains tra-
vaux de bali sage, de .goudronnage, d'é-clairage, de réfection en divers points H ela station. Des contacts plus fréquents ,un examen approfondi des diverses si-

Les officiers de la Cp. fus. mont. 111/1
en parachute

Samedi 31 août , les officiers de la
cp. fus. mont. III/l que commande lc
capitaine Bernard Launaz , de Sion , ont
effectué un saut d'initiation en para-
chute sur le terrain d'Ecuvilliens, près
de Fribourg.

Arrivés vers les 8 heures à l'aéro-
drome, les officiers se mettent aux
ordres du moniteur du Para-Club Ro-
mand , Jean-Pierre Freudiger, de Ge-
nève. Tout est vu et préparé en prati-
que : théorie du saut et des diverses
manœuvres, entraînement au soi," con-
duite du parachute, sortie d'avion, at-
terrissage en roulé, boulé, possibilités
d'incidents et manière de les éviter
ou de les corriger.

En début d'après-midi , le matériel
est réglé et les parachutes ajustés. Le
moment est solennel et, individuelle-

tuations seraient souhaitables pour le
bien de chacun.

C'est néanmoins sur une note opti-
miste quant à l'avenir de la saison d'hi-
ver amorcée avec un succès grandissant,
que se clôt cette assemblée des inté-
ressés au développement de Champex.

a ~l=âMH >̂3 '̂ ¦î Ê=̂

VERNAYAZ. — I! n 'y a pas plus bla-
gueur qu 'un rama= aseur de champignons
Mais quand on les a vus, il faut hien
croire en la vérité.

En effet , l' autre jour je rencontrai
M. Décaillet G. de Vernayaz. revenant
d'une magnifique cueillette de champi-
gnons par lesquels l'un d'entre eux pe-
sait 1 kg 260 et . parfa i tement  comes-
tible. Il ne faut pas dire qu 'il n'y a prs
de champignons cette année mais av >:r
le secret de savoir ou il pousse lans
notre belle foret.

NOTRE PHOTO nous montre '.c
champignon de taille

ment , par ordre de grade, les officiers
de la III/l montent dans le Cessna 1Ô0
et effectuent leur premier saut. Il s'a-
git du capitaine Bernard Launaz, des
plts Gérald Kummer et Théo Cha-
triand et des lts Bernard Mayor. Jean-
Paul Charles et Bernard Imhof. Tout
-se passe sans incident et nos officiers
savent bien éviter forets, lignes électri-
ques, arbres et hangars.

Que voilà une excellente initiative
prise par un capitaine dynamique et
ses subalternes dans le but de se prou-
ver à eux-mêmes et aux autres que
l'officier de montagne peut aussi sau-
ter en parachute. C'est une excellente
activité hors service qui demande au-
dace et courage et permet, dans l'i-
vresse d'un saut à plus de 650 m au-
dessus de ses camarades, de resserrer
les liens d'amitité, dans le cadre des
officiers d'une même unité.

Expérience enrichissante qui mérit»
d'être félicitée et, pourquoi pas, en»
viée ou essayée par d'autres.
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Faites en toute tranquillité, un jour de
votre chobc, dans une région de la Suisse
à votre discrétion, un (ouplusieurs) des 15
rallyes d'agrément Gulf. Répondez au
cours de cette randonnée de découverte à
une série de questions et participez au con-
cours du rallye Gulf. Vous pouvez gagner ± >y-«Bnl#des vacances de rêve (le 1er prix: 21 jours «KlBlKen Amérique du Nord pour 2 personnes). ,. Wv mrruinlk

cuN-tf/68 L ^Bx"̂  .1 tSa^u ... et en route pour le rallye d'agrément

annonces

/• • changement à l'excursion avec Ben, au bain dans le lac de
4-^ ^k-v- 

T4»«Ar Eugène, ou à la présence d'Hubert ? Si on le lui avait demandé,
f 1 _~ 

V T tZ^ 
elle n'auliai',; Pas su le dirle» Hubert faisait les frais de la oonver-¦*—¦"^"' * ¦*¦ *̂*** sation. Lène était contente de n'avoir qu'à répondre par oui ou

| *-4»/N*\<i-*fi ûr par non' n était: revenu sur la Question de son voyage et ne
SOULS IcS I x ODlQ ULCS pouvait s'empêcher de monter en épingle le courage qu'il toi
'" '* *** ' '-¦- '¦¦--¦ "' '"" I" | " * avait fallu pour se décider à prendre l'avion seuil et pour la

première fois. Dans les yeux de la jeun e fille, on lisait de la
par Nathalie Joubert pltié-

_^^^__^__^_ Comme ils achevaient de dïner ^. un silence pesant régna
"^"™~'™~ ™~"""̂ mmmmm•""™¦"¦"̂ ^™"̂ ~ dans la salle trop blanche, trop crue avec son éclairage au

néon. Tout le temps qu'avait duré leur modeste reipas, Hubert
g4 n'avait cessé d'espérer le moindre geste de la part de Lène, un

geste qui lui eut permit de régler rapidement en serrant Lène
sur sa poitrine, le présent et lie proche avenir. Tout tfier de son

— Je ne sais pas, répondit-el le, sans doute parce que j' ai premier acte de courage, il avait cru, dans sa naïveté, qu'il était
été malade. un de ces chevaliers errants venant au secours de sa belle, et il

Mère .A^umptiones qui avait oublié le visiteur, entendant avait pénétré à la Fondation absolument sûr de son succès.
parler, entra dans le parloir. Maintenant, il avait peur. Lène n'était plus la petite fille de son

' oh ! Excusez-moi, dit-elle. • rêve, celle qu'il avait tenue dans ses bras quelques semaines
— S'il vous plaît , ma Mère, appela Lène sans toi laisser le auparavant sur tes bords de la Vézère, mais une femme qui

temps de refermer la porte. Serait-ce possible que l'on monte l'intimidait et lui paraissait encore plus belle et plus désirable.
ici deux dîners ?

— Mais oui, bien sûr, ma petite Hélène, répondit la reli-
gieuse.

Us dînèrent en tête à tête sur un coin de la grande table
rectangulaire ripolinée en blanc, les pieds sur le carrelage blanc,
entourés et surmontés d'étendues blanch»es. Hubert qui n'était
pas habitué à cette nourriture exotique mangeait à peine. Lène
avait meilleur appétit qu© de coutume. Deyait-on atjtriibu'er ce

Tout pour la chasse...
Grand choix
de carabines et fusils de chasse

REMINGTON PLASTIC

^
_ Les fameuses cartouches

JÇSA SELLIER-BELLOT
f\L Wa.dmannshell

/ r̂ rJ^
vA en paquet original

jÉ|| J. Niklaus-Stalder

fî \Ç jf ïÀ t o *yr' GRAND-PONT
^'¦Jl ^SBf jÀ Tél. 217 69

X? Y*&" Expédition
* par retour du courrier

P 50 S

Vous trouverez les itinéraires arec les
questions et les conditions du concours
dans les carnets de bord que l'on vous
remettra dans toutes les stations d'essence
Gulf-sans obligation d'achat-ou direc-
tement auprès de Gulf Oil (Switzerland),
Herostrasse 20,8048 Zurich.

Mais attention: ne rêvez plus trop
longtemps!

Le concours Gulf ne dure plus que peu
de temps encore. Pour y prendre part, il
vous faut envoyer vos réponses avant le
30 septembre 1968.

Pour la dernière fois, bonne route et
bonne chance! - ̂  ̂

7111BI

Lène continuait tranquillement a croquer dans une mangue
qui exhalait «ne forte odeur de térébenthine. « Camm»ent peut-
elle aimer ça ! »  se disait Hubert. »Cette odeur lui faisait mal au
cœur. Le silence qui se prolongeait lui mettait les nerfs à fleur
de peau. .Alors, n'en .pouvant plus, il se pencha vers la jeune
fille et dfane voix haletante se lança :

— Ecoute Lène, ma Lène chérie, b"e t'aime, je n'ai jjamafis
cessé de l'aimer. J'ai quitté la maison, j'ai laissé ma pauvre

Gulf
¦¦ r

.yy

A vendre

Peugeot 404

1966.

F. Roh, Ardon.

Tél. (027) 812 93.
P 31886 S

A vendre

tonneaux à fruits
et à vin
neufs et occasions,

Fauth Georges, ton-
nelier, Slon, tél.
21901.

A vendre

Fiat 1500
modèle 1965, servo-
freins, radio etc.
état impeccable,
ainsi qu'une

robe de mariée
mi-longue, avec voi-
le, taille 38, neuve,

Ecrire sous chiffre
PA 31982, à Publici-
tas, 1951 Sion.

Gala - des pâtes
bien meilleures

2 paquets de cornettes Gala
aux œufs frais £?£C[ seulement 2.60

«ol fe meilleur à bon prix

I*

A vendre ou à louer _

robe de mariée t s
longue, taille 40-42. §MM0ÊK
Valeur : 550 francs , lfîÉfi fSÈËtavec sac et gants, m m ~*le tout pour 250 fr. ÊÊUÊ ÊËËSÊtt
Tél. (027) 7 20 71. •*¦¦»¦ g+Mmmmm.

P 31959 S ¦¦MBam ^nnM

Pâtes de qualitéA vendre

la timbaleopei i7oo latin
1965. "̂̂ ^av

F. Roh, 1917 Ardon. Yverdon

Tél. (027) 8 12 93.
P 31886 S

Fr.1.60 5

cornettes
macaronis
nouilles
spaghettis

Bouts
verts

mère bouleversée pour venir te retrouver, j'ai traversé l'Océan
pour te rejoindre, te sauver, Lène, mon amour, réponds-»mod, tu
es ma fiancée, tu seras ma femme, n'est-ce pas ?

Et comme la jeune fille gardait toujours le silence, le regar-
dant avec des yeux sans vie, il poursuivit :

— C'est le vieux cure des Eyzies qui nous mariera... Tu
auuras une belle robe blanche. Tu sais, en passant à Périgueux
j 'ai vu Me Ddlac, notre avoué, je lui ai dit que j'allais te chercher
pour nous marier . Il m'a promis une situation. Nous prendrons
une toute petite maison pour commencer ; plus tard, j'achèterai
une charge... Et puis, j'oubliais de te dire, j'ai un compte à moi à
la banque où est déposé l'héritage de mon oncle Antoine. Tu l'as
connu ?

Lène hochait vaguement la tête. On eût dit que ces choses
s'adressaient à une autre qu 'à elle.

— C'est ta maladie, cette vie qui n'est pas faite pour toi
qui t'a fait du mal. Mais c'est sûr, mon amour, le temps aidant
tu retrouveras le bonheur avec moi, le même qu'il y a seulement
deux mois.

Mais elle demeurait impassible, lointaine. Alors il lui prit
la main. Lène indifférente le lai^a faire.

— Rappelle-toi la grotte aux carpes, Lène aimée, le jour où
je t'ai trouvée aux prises avec ton gros poisson. Comme nous
étions heureux ! C'est ce jour là que j'ai su que tu serais ma
femme. Rappelle-toi l'été radieux que nous avons passé gardant
pour nous notre secret.

Copyright by, Çomospress (A suivre)
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Lorsque la soif vous tenaille,
vous buvez; si c'est la faim, vous mangez

Et si vous avez besoin
d'une assurance ?

Je suiilà |?our vous le rappeler, |
pour vous aider à prélëryer vos biens.

i " yM ŷ \iâ\

NILFISK

Effl

AFFAmeS »^WOBIt«M$

Location d échafaudages
avec ou sans MONTAGE aux meilleures
conditions.
Echafaudages Rapides S.A., Montreux -
Bex. Tél. f0251 512 97.

é. l'nuxiliai

chez voira «péclall».»

K X X X X X X I X X X Ï X Ï X X ^

Cherchons à Monta-
na ou environs im-
médiats

appartement
dans Immeuble ou
chalet , belle situa-
tion, 2 chambres , 4
lits , période du 26
décembre au 2 Jan-
vier éventuellemenl
au 15 janvier.

Case postale 23,
Prllly ou tél. (021)
24 22 01.

P 31984 S

A louer è Sion cen
tre ville,

Studio meublé

Ecrire sous chiffre
P A 31155 è Publi
citas, 1951 Sion.

J'achète

terrain
pour construire mon

chalet

Faire offres avec si-
tuation exacte , m2,
eau , électricité , prix ,
accès , sous chiffre
OFA 1033 A, à Orell
Fiissli-Annonces
S.A., 1951 Sion.

A vendre sur ls
commune de Sion

terrain
pour un locatif avec
permis de construire
et concession de ca-
fé. 1500 mètres car-
rés, à 65 francs le
mètre carré.
S'adresser à l'agen-
ce immobilière Cé-
sar Micheloud, pla-
ce du Midi 27, 1950
Sion, tél. (027)
2 26 08, à midi :
2 20 07.

DES DEMAIN
15 tous les automobilistes valaisans
bÉMIi il ini K*-,gB — ; cas r } t 

H i ______________^^^^_^______ I Dame seule , cherche ::r-r-:::-::-:-:-:r-:-:-:-r-:-:-:-::-:-:-:-;-:-:-:-r-::-:-:r-:-:-:-x-:-:.-.->r^r.:-:-::-:
W'U f |»I«? l̂EIi

T î̂3jH ! [̂ MJMM j à 
louer 

à sion , 
¦ 
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CAISSES
ENREGISTREUSES

D'OCCASIONS
Diverses marques et exécutions
Révisées et garanties. Conditions

wffSSn7nV\
RENENS, Epenex 12, (021) 34 28 64
GENEVE, H. Dunant 9, (022) 26 04 22

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...pour vous procurer

quelque chose dont vous
avez un urgent besoin
Chacun le suit :
Celui (luipaie comptant est le roi des acheteurs;
i la droit au rabais ou à l'escompte t Aussi pour-
quoi attendre ? Avec un Prct-Rohner . vous êtes
ie maitre dc la situation. Ecrivez ou téléphonez-
nous encore aujourd'hui 1

Hi

Banque Rohner: Cie S.A.
8021 Zurich. Slrehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall. Neugasse 26. tél. 071 233922

Profit»* da notre Sorvlco du soir,
récemment introduit/j our vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans. la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables. .

Nom:

flue : 

/ nnalîfÂ - lfl

m
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A louer, è Sion (Platta pour le
15 septembre),

appartement résidentiel
6 pièces

(150 m2). Très bel apparte-
ment , seul sur le palier, che-
minée française, tout confort.
500 francs plus charges.

Pour le 1er octobre i
très bel

appartement 6 pièces
dernier étage , tout confort ,
460 francs plus charges.

appartement
de 2.3 pièces
ou maisonnette
pour le 1er octobre .

Tél . (027) 2 11 82.

P 18171 S

A louer à Sion

joli appartement
2 pièces et demie ,

avec tout confort.

A louer, dans Immeubles très soi-
gnés à VOUVRY

un grand appartement
de 4 pièces, avec balcon.
360 francs plus charges.

un bel appartement
de 2 oièces, avec balcon.
235 francs plus charges.

Télép honer , dès 18 h. 30 au No
(025) 7 44 31.

P 863 S

A louer, à Martigny

Tél. (027) 2 06 04.

P18176 S
1. grand studio

2

tout confort , dans immeuble neuf

Libre tout de suite.A louer à Sion, très
jolie

chambre
meublée
indépendante
confort.

appartement 2 pièces
tout confort , dans immeuble neuf.

Libre dès le 1er octobre 1968. |

S'adresser à Gianadda S.A.
Tél . (026) 2 22 85.

Tél. (027) 2 22 85.

P 32031 S

Remise de commerce

Après quelques années d'étroite collabora-
tion avec le fondateur de l'entreprise, M.
Félix Daucher, j'informe ma fidèle clientèle
que dès le 1er juin 1968, j'ai repris l'exp loi-
tation de la maison spécialisée dans l'éla-
boration des vins champagnisés

DAUCHER
sous la nouvelle raison sociele « DAUCHER »,
vins champagnisés, Roland CALOZ, Vétroz.

Avec la collaboration technique de M. Félix
Daucher, je continuerai, comme par le passé,
à vouer un soin tout particulier à la sélection
et à la qualité qui font la renommée des
produits « DAUCHER ..

Roland Caloz, Vétroz

imiilllilllfiiiii A LAIDE DEB illr '
,l LKUMANIfE SOUFFRANTE

KX "S*4
COLLECTE 1968

A vendre pour cause fin exploitation
1 monoaxe KT 10 Bûcher

avec remorque à prise de force , une
remorque simp le avec pont, et une
charrue portée.

1 motofaucheuse Bûcher K 54
neuve avec râteau faneur MK 44
s'adaplant.

Tél. (025) 6 27.11,
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La chapelle de Ste Madeleine est délabrée
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PANORAMA

Grain de sel

Le miel de poire
L'appel de notre correspondant

du Sentier a été entendu.
— Vous parlez du monsieur qui

cherche du miel de poire et qui, par
la même ocasion, suggérait aux Va-
laisans d'en fabriquer puisqu 'il n'en
trouvait plus sur le marché suisse.

— En e f f e t , je parle bien de ce
monsieur de 74 ans, auquel le miel
de poire a laissé un souvenir parti-
culièrement agréable. Ce monsieur,
Ménandre , sera étonné d'apprendre
— lui qui lit notre journal au Sen-
tier — que le «Nouvelliste et Feuil-
ee d'Avis du Valais» est lu également
en Suisse alémanique. La preuve est
que la première communication con-
cernant le miel de poire nous est
parvenue d'Outre-Sarine. C'est une
lectrice qui nous donne la recette
pour f a briquer ce produit : presser
les poires , prendre le moût, le cuire
environ deux heures sans y ajouter
du sucre. C'est simple...

— Je vais essayer.

lles. D'autre part , on nous informe
que l'on peut se procurer du miel
de poire à ¦¦< Winterhilfe » à Lucerne.
Et encore : le Secours suisse d'hiver
organise des ventes à prix réduit
de « Birnel », produit naturel , forte-
ment concentré, contenant tous les
éléments précieux que le soleil a
f ait mûrir dans les pommes et les
moires au cours de l'été. Un kilo de

Birnel » contient tous les éléments
nutri t i f s  de W kg de pommes ou de
-,riires, en particulier 600 gr . de nucre
'<? f ru i ts .  Ce produit nourrit et for-
:f i e .  On ne saurait assez louer sa

-nleur biologique et physiologique.
H est très digestible et régularise
"assimilation. Il se conserve indéfi-

-ment On peut obtenir ce produit
¦mares du Secours suisse d'hiver ày tartiany pour le Valais. Quant à
¦o*rp cerrespondant domicilié au
Sent 'er il s'adressera à M. Georges
"aschoud. pasteur, 8 Georgette , 1000
'¦ausanne.

— Eh bien, à travers les « Grains
de sel » on peut se rendre des ser
vices.

— Mais oui. Pourquoi pas ? 'Entre
riens bien nés, c'est permis. Ne vaut-
•1 vas mieux que l' on s'entraide plu-
tôt que de se jouer des coups tor-
dus ?

Pour rendre service nos lecteurs et
nos lectrices ont toujours répondu :
' vrésent ! » Pourquoi ? Totit sim-
p lement parce qu'ils ont le cœur
i la bonne place, parce qu 'Us sont
disponibles quand on fai t  appel à
leurs sentiments. C'est l'une des rai-
sons pour lesquelles nous aimons à
entretenir un dialogue humain avec
eux Avec les gens qui ne parlent
que d' argent on ne peut plus dis-
cuter. Merci à nos informateurs et
informatrices.

Isandre

SION — Notre cité a connu hier une
animation toute particulière avec l'ou-
verture des écoles primaires et des
écoles enfantines

Quel grand jour pour les écoliers,
les écolières et les parents.

Au mois de juin dernier tout le
monde était content de terminer la
saison scolaire. Tout le monde atten-
dait les vacances, bien méritées après
des efforts durant près de dix mois.

D'autre part comme la majorité des
gens, les élèves apprécient aussi le
changement, la diversité. Et puis la vie
n'est-elle pas un ' perpétuel recommen-
cement ?

QUELQUES STATISTIQUES

Les écoles primaires, les écoles en-
fantines, l'école secondaire et de com-
merce de notre ville comptent 3400
élèves, répartis en 127 classes. Par
rapport à la saison scolaire 1967-1968
il y a une augmentation de plus de
320 élèves et de 11 classes.

Le Service de l'instruction publique
de la commune occupe une place très
importante dans le budget communal.
Nos édiles dans le domaine des bâti-
ments scolaires ont vu loin et ils ont
vu juste.

* * *
# Le premier jour d'école pour les
tout petits surtout est un événement
qui compte. Un de ces bambins disait
à sa maman : « Embrasse-moi. Dès de-
main, tu me diras plus bébé car je
vais à l'école. »

• • *
0 Si quelques enfants sanglottent
d'émotion pendant quelques instants,
cela est compréhensible. Ce qui est
aussi touchant c'était de voir des ma-
mans retenir avec peine des sanglots.
La première séparation avec bébé, cela
compte, cela se conçoit.
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Un moment de « relaxation » avant le début de l'école

m L'émotion était vite dissipée car
les révérendes sœurs et les maîtresses
— des secondes mamans — ne man-
quaient pas de tendresse et d'ingénio-
sité pour faire oublier cette brève sé-
paration.

* * *
m Lors de la rentrée de midi chaque
enfant avait déjà une moisson d'ap-
préciations à donner à papa et à ma-
man. La maîtresse est gentille, les co-
pains sont formidables.

ARGNOUD - La typique chapelle dé-
diée à sainte Madeleine est bien mar-
quée par le temps. Elle aurait  besoin
d'être rénovée. A l' extérieur les buis-
sons se lancent à l' assaut du sanc-
tuaire. Cetle verdure n 'apporte pas un
enjolivement, mais témoigne d' un cer-
tain abandon II sei-ait dommage de
fermer les veux sur rette chapelle.

Les archives nous donnent  les ren-
seignements su ivan t s  sui cette cha-
pelle

»< La chapelle de Ste-Madeleine à Ar-
gnoud desservait pr imi t ivement  Ayent ,
Arbaz et une part ie  de Orimisuat. A
s'en tenir à une bulle du pape Pas-
cal II. en P.07. un prieuré bénédictin,
relevant de l' abbaye d 'A inay  à Lyon ,
existait à .\yenl. fondé probablement
par les nobles de l'endroit, pour l'hos-
pital »r -; l! ion des voyageurs du Rawyl
et les besoins spirituels de la popu-
lation. Le monastère de par sa charge
absorba l' ancien sanctuaire et consti-
tua la paroisse de St-Romain.

» Les guerres, la famine et autres
fléaux , et surtout l'éloignement incom-
modaient Ainay qui obtin et 1378 la
réunion des deux prieurés de Granges
et Ayent. Vers la fin du XlVe siècle
le chapitre finit par acheter les droits
de l'antique monastère pour 365 livres
de Tours. Dès lors le corps de la ca-
thédrale nommait un de ses membres
comme prieur ou curé. »

Notre photo : Une vue de la cha-
pelle de Ste-Madeleine.

Un visage tout neuf
CHAMPLAN — Pour la saison scolaire trouvaient -au froid.
1968-1969, la Municipalité a eu l'heu- pgr la même occasion -

 ̂ autoritésreuse idée d équiper les différents lo- ont déddé de refaire la inture descaux de 1 école du chauffage central. facades et des volets La maison d-éco_
Cet équipement vient a son heure. ie a pris ainsi un visage tout nou-

En effet , les fourneaux à mazout veau -
rendaient d'inestimables services, mais Que les autorités soient remerciées
il fallait compter avec des inconvé- et que les enfants en soient recon-
nients : manque de combustibles ou naissants,
d'autres pannes. D'autre part, les cor-
ridors n 'étaient pas chauffés. Les en- Notre photo : Une vue de la maison
fants qui devaient mettre leurs pan- d'école de Champlan, avec un visage
toufles avant d'entrer en classe se tout neuf.

7 - 8  S E P T E M B R E
Halle de fête couverte avec 2000 places sur la place des Ecoles à Viège

Grande party d'automne
DU H.C. VIEGE

PRODUCTIONS FOLKLORIQUES - 2 ORCHESTRES - STANDS
DE POULETS, SAUCISSES, BIERE, APERO, CHAMPAGNE

P 32049 S I
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mçm$ ET
DEMANDES D'EMPLOIS

Cherchons

On cherche pour tout de suite

monteurs de lignes
aide-monteurs
chauffeurs
pour Landrovers

pour chantiers en Valais.

S.A. Kummler ft Matter
1920 Martigny.

Tél. (026) 2 23 61.

ateliers ds construction électro-mécanique ,

rue Oscar Blder, 1950 SION, tél. (027)

2 3 0 1 2 - 2 4 4 1 2

Nous cherchons

serrurier de construction
câbleur tableaux électriques

Entrée tout de suite • Salaire à convenir •
Fonds de prévoyance • Conditions de travail

agréable.

P31983 S

sommelière
tout de suite.
connaissant les deux services.
Tél. (026) 3 36 98.

P 31962 S

Wir suchen
In unsere Abtellung der DOnnbltehv-rarbal-
tung (2-6 mm)

Konstruktionsschlosser
oder Bauschlosser

fur die Anfertlgung von Verschelungan an
Zentrlfugen, Datnpf- und Wassarturblnen
sowle von Steuerpulten und Regulatorenga-
hfiusen.

In unsere Abtellung der RohiverarbeHung

Rohrschlosser
fOr die Baarboltung von Rohren an Oampf-,
Qas- und Wasserturblnvn, Verdampfer- und
Kesselanlagen sowle an Kehrlchtverbrsn-
nungsanlagen.

Interessenten steht unser ParsonalbQro
Betrleb. Telelon (051) 44 44 51, Int. 731, fur
nâhere Anskunlt jederzelt geroe zur Ver-
fûgung.
ESCHER WYSS, Postfach, 6023 Zurich.

On cherche

dame
pouvant s'occuper des nettoyeges
de bureau.

S.A. Kummler & Matter,
1920 Martigny.

Tél. 2 23 61 ou 213 57 dès 19
heures.

un ouvrier
boulanger-pâtissier

pas de travail de nuit

un apprenti
pâtissier-confiseur

Entrée tout de suite.

S' adresser è le confiserie Baumgart-
ner. Sierre, tél. (027) 512 51.

P 1113 S

charpentiers capables
maçons et manœuvres

pour nos chantiers dans l oberland
bornais.

Offre s manuscrites à Losinger & Cie
S.A., entreprise de construction. 3818
Grindelwald. Tél. (036) 3 28 05.

P 31657 S

locataire
pour loi! restaurant à Bourg-Saint-
Pierre , station en plein développe-
ment.

Pour treiter s'adresser à l'hôtel de
la Gare, Sembrancher.

Tél. (026) 8 81 14 ou à l'hôtel du
Crêt è Bourg-Saint-Pierre, tél. (026)
4 91 43.

P 31916 S

Sommelière
est cherchée pour début septem-
bre 1968.

Tél. (027)515 66, è Sierre.
P3195T S

1 jeune fille
comme remplaçante pour 1 mois, pour
café-resteurant sur le route du Gd-
St-Bernard. Salaire adapté.

Tél. (026) 4 13 02.
P31855 S

Café-restaurant à Saxon, cherche

1 fille de salle ef
1 sommelière

pour la brasserie.
Conviendrait pour deux amies.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Tél. (026) 6 22 44.
P 1131 S

Café daa Amis à Evlonnar,
tél. (026) 8 41 85, cherche

sommelière
Débutante accept a-
Entrée à convenir.
Bons geins, congés réguliers .

P 32032 S

Chfltal-Salnt-Denls, café du Cercle
d'agriculture cherche Jeune fille
comme

sommelière
débutante acceptée, bon gage,
congée réguliers, tout de suite ou
A convenir.

M. et Mme Joseph Vlllard-Jaquler
Tél. (021) 56 70 53.

P 31892 S

Salon da coiffure Biinter, è Sierra
cherche

1 coiffeuse-manucure
ou 1 manucure

pour les vendredis et samedis.

Tel (027)513 04.
P 31984 S

(!!§¦»)
cherche pour entrée immédiate , en vue d'une formation comme soudeurs
à l'arc électrique

jeunes manœuvres
et manœuvres
de nationalité suisse ou étrangère (avec permis C).

Nous assurons à nos frais , aux candidats doués, une formation rapide de
soudeurs à l'arc, leur permettant d'accéder à bref délai à une classe de
salaire intéressante.

Semaine de 5 Jours. Avantages sociaux. Caisse de retraite.

Prière de faire offre par écrit ou de se présenter à Giovanola Frères S.A.,
Monthey (Vs) Constructions métalliques et mécaniques , tél. (025) 4 19 51.

P 799

Dactylo
est demandée pour tout de suite ou
date à convenir.

S'adresser à Oréga , 25, r. de Lau-
sanne, 1950 Sion. Tél. (027) 2 49 81.

P 31652 S

Grutier
Entreprise de bâtiments cherche
pour Sion

un conducteur de grue
Faire offres à l'entreprise Llebhauser
& Cle, Slon, tél. (027) 2 27 51.

; Téléphérique du glacier
des Diablerets S. A.

_̂ tm^â̂ Emission d'un emprunt 1968
Ê\ uWj de 1 500 00° francs
Wrm ^M_Wm\ destiné à compléter l'équipement touristique

_̂M / ¦ ¦ (skilifts), à consolider les dettes f lottantes et à
^̂  M Ê̂r lui procurer un fonds de roulement.

Conditions de l'emprunt

Durée : 15 ans, remboursement facultatif dès
la 10e année.

Titres : 1 000 francs, au porteur

Cotation : Bourse de Lausanne.

Chaque obligation de 1 000 francs donnera droit
annuellement, en plus des intérêts, à une réduc-
tion de 50 % sur deux billets aller-retour ou
simple course col du Pillon • glacier des Dia-
blerets.

M
AFlP/U 

Prix d'émission

i TV /" plus 0,60 % demi-timbre fédéral sur obligations.

Souscription : du 3 au 20 septembre 1968, à
midi
auprès des établissements suivants, y compris
leurs sièges, succursales et agences en Suisse :

Banque Cantonale Vaudoise, Banque Cantonale de Berne,
Lausanne Berne

Crédit Foncier Vaudois, Lausanne Bordier & Cie, Genève
Crédit Suisse, Lausanne Darier & Cie, Genève
Société de Banque Suisse, Ferrier, Lullin f • Cie, Genève

Lausanne Hentsch & ;.3, Genève
Union de Banques Suisses, Lombard, Odier & Cie, Genève

Lausanne ... . . _ „, « ».
B _ . , _ , Mirabaud & Cie, Genève
Banque Populaire Suisse, _,. _, „ ,

Lausanne p,ctet * Cl8» Genève

Caisse d'Epargne et de Crédit, Banque de Paris et des Pays-Bas
Lausanne (Suisse), S.A., Genève

Union Vaudoise du Crédit, Banque Cantonale Neuchâteloise,
Lausanne Neuchâtel

Piguet & Cie, Yverdon Banque Cantonale du Valais, Sion

qui tiennent è disposition des prospectus et bulletins de souscription.

Nous cherchons pour tout de suite î
MONTANA

1 vendeuse
1 aide-vendeuse

pour notre commerce spécialisé en cigaret-
tes.

T + Z SA , commerce spécialisé en cigaret-
tes, A la Havane, 3962 Montana. Tél. (027)
7 26 54.

P90 S
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Opel est dans la course!
........v a . ...aa,;; ...
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la Record Coupe Sprint
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Voici
la plus rapide des Record:
Mais qu est-il donc arrivé aux Record pour qu elles prennent ces

allures de grand sport ? Vous êtes-vous dit cela ? Alors votre jugement
retarde de quelques modèles. Regardez bien la Record Coupé Sprint.
Vous verrez:,

Un intérieur racé: sièges, toit et tableau de bord noirs. Puis: un compte-
tours, un manomètre de pression d'huile, un ampèremètre. Levier de
vitesses juste à portée de la main, facile à manœuvrer.

A l'avant, il y a deux phares (ongue portée à iode. A l'arrière : un double

Voila la plus économique: Voila la plus confortable: Voila la plus spacieuse
la Record 1700 la Berline Deluxe la Record CarAVan
à seulement 9390 francs quatre portes
Elle possède toutes les exceptionnelles qualités qui fon. Une voiture prestigieuse et puissants. Moteur S ds 1.9 litre ¦ Elle exista en trois variantes. Trois portas avec moteur S
les Record. Cinq places confortables. A l'avant: sièges libérant 103 CV. Rien ne lui manque pour rendre un voyage de 1,7 litre. Cinq portes avec moteur S de 1,9 litre. Version
séparés réglables et anatomiques. Excellente tenue de route, agréable aux passagers et au conducteur: sièges-couchettes Deluxe cinq portés avec moteur S de 1,9 litre. Que Vous
Un grand coffre. En un mot: c'est une voiture telle que seul séparés, large banquette arrière avec accoudoir central utilisiez votre voiture pour les affaires ou les vacances,
Opel peut vous en offrir une dans cette catégorie et pour escamotable, système d'aération et de chauffage raffiner, la Record CarAVan vous offre énormément de place pour
ce prix. Moteur 1,7 litre, 74 CV.Record Berline avec moteur S Grande boite à gants. Coffre spacieux. Tapis de sol moelleux, cinq adultes tout comme pour les marchandises et bagages
de 1 7 li'r»; deux portas: Fr.9750.-;<.uatrep' ,rl?50.-. Quatre portes: Fr. 11 400.-. Deux portes: Fr.11000.-. La Record Car A Ven existe déjà à partir de Fr.10600.-.

¦ —v*. ~-~

-̂ ^S»îffl^gf«—

Tous las prix font das prix Indicatifs

•ente ei service OPEL en Suisse romande : 1860 Aigle Garage des Mosses, 1580 Avenches Garage du Clgognier , 1288 Begnlngs Gerage du Jura, 2500 Bienne Auto Besch, 2501
phe, 1837 Château-d'Œx Garage du Pont , 2301 La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann SA, 2800 Delémont Garege Total, 1701 Fribourg Garage de Pérolles, 1211 Genève Gsrage
Lausanne Etabl. Ch. Ramuz SA , 2400 Le Locle Garage du Rallye, 1820 Montreux Garage Central et Montreux-Excursions SA, 2740 Moutier Garage Prévôtois, 2001 Neuch
Porrentruy Garage des Ponts , 1180 Rolle Garage WuMod , 1950 Sion Garage de l'Ouest, 1890 Saint-Maurice, Garage J.-J. Cesanova , 2720 Tramelan Garage Alouette, 2126
Yverdon Garage Bouby-Rolls , et nos egents locaux à :  1616 Attalens, 1170 Aubonne, 2022 Bevaix, 1111 Bremblens, 1030 Bussigny, 3961 Chermignon, 1033 Cheseaux, 1605 Chexbres, 2013 Colombier, 1304 Cossonay, 2738 Court,
1784 Courtepin, 2056 Dombresson, 1040 Echallens, 1066 Epalinges, 1470 Estavayer, 2916 Fahy, 1926 Fully, 1200 Genève, 1213 Petit-Lency-Genève, 1216 Genève-Cointrin, 2855 Glovelier, 1523 Granges-Marnand, 1000 Lausanne, 1083
Mézières, 3962 Montana, 1110 Morges, 3904 Naters, 2725 Le Noirmont, 1213 Onex, 1350 Orbe, 1530 Payerne, 1342 Le Pont, 1008 Prllly, 1009 Pully, 3942 Rarogne, 1020 Renens, 1680 Romont, 1073 Savigny, 3960 Sierre, 2804
Soyhlères, 1450 Sainte-Croix, 2610 Saint-Imier, 1337 Vallorbe, 1290 Versoix.

I

Record Coupé Sprint, 1,9 litre 117 CV

pot d'échappement. Roues à jantes sport et: bandes noires comolètent
l'allure sportive de ce coupé fougueux.

Sous le capot: moteur à haut rendement dé 1,9 litre avec arbre d cames
en tête. Alimenté par deux carburateurs, il libère 117 CV. Mais prenez le
volant et roulez: non, vous ne vous trompez pas, vous êtes bien assis
dans une Opel. Dans une Record ! 12,5 secondes de 0 à 100 km/h ,
173 km/h.de vitesse de pointe. Ça, c'est du sport ! Record Coupé Sprint:
Fr.13000.-.Limousinedeuxportes:Fr.12000.-,quatre portes: Fr.12500.-

Et les 18 sécurités
1 Colonne .de direction è quatre éléments de'sécurité '
2 Système de freinage à double circuit
3 Renforcement en acier de l'habitacle
4 Carrosserie autoporteuse tout-acier
5 Parties avant et arrière absorbant les choc»
6 Ancrage pour ceintures de sécurité à l'avant et i l'arrière
7 Serrures de sécurité avec dispositif de sûreté pour enfants
8 Dispositifs de blocage des sièges
9 Pare-soleil rembourrés

10 Rétroviseur intérieur déboitable
11 Manettes et leviers souples
12 Boutons de commande plats
13 Tableau de bord doublement remboune
14 Essuie-glaces à deux vitesses, avec balais mats
15 Accoudoirs larges et souples
16 Réservoir à essence éloigné du compartiment-motei.
17 Phares de recul
18 Freins è disque avant (avec les moteurs dépassantCSCV )

Opel M
| Un produit de la General Motors

Blanne Merz et Amez-Droz SA, 1630 Bulle, Garage St-Christo-
des Délices SA, 1211 Genève Extension Autos SA, 1000
itel Garage du Roc, 2520 La Neuveville Gerage Belcar, 2900
Les Verrières Garage Carrosserie Franco Suisse, 1400
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Un char est en position à Viège. Des enfants en profitent pour grimper dessus

La situation
A quelque part, dans la vallée de

Conches, est installé un bureau de
presse placé sous la direction du cap.
Victor Gillioz, de Sion. Lors de la pre-
mière rencontre avec cet officier res-
ponsable de l'information nous avons
pu établir plus précisément ce qui
suit:

Dans cet exercice sont engagés un
nombre' assez important d'hommes, de
véhicules et de chevaux. Le parti Bleu
groupe maintenant des troupes bernoi-
ses, valaisannes et zuricoises qui font
face à un groupement de combat (Rou-
ge comportant deux régiments d'infan-
terie, ainsi que des formations d'artil-
lerie et de soutien).

Premières escarmouches
En début d'exercice, le rgt inf.

mont. 7 (colonel Dessibourg) remonte
la vallée du Rhône, le régt inf.
mont. 35 (bat. fus. mont. 8 et 112, st-
gallois et bat. fus. mont. 85, glaron-
nais et schwytzois) vient du val Be-
dretto ct tente le passage du col du
Nufenen.

Ces troupes sont engagées dans une
manœuvre en tenaille sur la région
de Brigue. Lundi à l'aube, une action
aéroportée a permis au parti Rouge, de
s'emparer d'Ulrichen au .sommet de
la vallée du Rhône. En revanche, dans
sa progression vers la même localité , le
rgt 35 (Rouge) s'est heurté , sur le ver-

Les manœuvres auxquelles prennent part toutes les troupes qui
étaient stationnées en Valais durant ces derniers quinze .jours ont débuté
pendant la nuit de dimanche à lundi à minuit. Elles prendront fin le
5 septembre. Elles se déroulent présentement dans le Haut-Valais. Des
corps de troupes fribourgeois , valaisans, vaudois, bernois, glaronnais,
zuricois ct st-gallois .v sont engagés, formant deux partis , Rouge ct Bleu,
commandés par le colonel brigadier Buhrer (Rouge) et par le colonel
brigadier Kaech (Bleu).

Les troupes du brigadier Kaech ont passe la première partie de leur
cours de répétition dans le Simmcnthal et dans l'Oberland bernois. Pour
res troupes, le cours de répétition a une durée de trois semaines. En '
revanche, des classes d'âge plus anciennes n'effectuent qu'un cours de
quinze jours. Ce sont des landwehriens également engages dans ces
manœuvres. Le colonel divisionnaire Gérard Lattion , directeur de l'exer-
cice, est tombé malade ' et a été remplapé par le colonel divisionnaire
Harald de Courten.

Au moment où nous écrivons ces lignes, Rouge et Bleu sont quelque
peu imbriqués dans le Haut-Valais.

Appel du cdt
de la div. mont. 10

SION. — Le commandant dc la
division de montagne 10 informe
les usagers de la route et la popu-
lation cn général que des mouve-
ments de troupes ont début lc 2-
9-68 et se poursuivront jusqu'au
jeudi 5 septembre, en fin d'après-
midi. Des manœuvres se déroule-
ront dans le secteur de la Lcven-
tien - St-Gothard - Susten - Grim-
sel - vallée du Rhône - Villeneuve
et sur le Simplon.

Le commandant de la div. mont .
10 remercie la population et les au-
tomobilistes d'observer les prescrip-
tions de circulation qui pourraient
être ordonnées par les polices ci-
vile et militaire.

sant Nord du col du Nufenen (Aegi-
nental), à la résistance opiniâtre d'un
élément du parti Bleu (infanterie).
Quant au rgt. 7 (Rouge), la destruction
du pont sur l'Illgraben (à l'Ouest du
Bois de Finges), puis la radioactivité
laissée par un projectile atomique uti-
lisé par le parti Rouge dans une phase
antérieure, ont quelque peu ralenti la
progression vers l'Est de ce corps de
troupe. Il est d'ailleurs entré en con-
tact avec des éléments du parti Bleu
dans la région de Viège. Cette localité
constituait le premier obstacle dressé
par Bleu contre la .progression du

Une ruelle perm et à un of f ic ier  et à un solda t d'observer la p lace Saint
Sébastian à Brigue

rgt . inf. mont. 7. Dans le bataillon de
tête dc ce régiment (bat. fus. mont. 14)
on a monté une attaque par les hauts.
Cette unité est parvenue à s'emparer
d'Eggerberg en fjn de matinée. Puis
elle dominait la localité au Sud de la
rive droite du Rhône. La même ma-
nœuvre tendait à aboutir en fin d'a-
près-midi sur les coteaux de la rive
gauche, pour aborder ou déborder
Viège par le Nord-Ouest du Nufenen,
Nous apprenions en fin d'après-midi
que les éléments en contact dans le
rayon Nord du Nufenen s'étaient , eux
aussi , fortement imbriqués. Les troupes
œuvrant dans ce secteur au profit de
Bleu se trouvaient cependant dans une
situation inconfortable : le bat. st-gal-
lois 112 remontant le col et leur fai-
sant la vie dure. D'autre part les ar-
rières des troupes de Bleu, dans cette
même zone , étaient occupées par un
autre bataillon st-gallois , le 8, qui s'é-
tait emparé d'Ulrichen.

Le secret est bien gardé.
Le premier soldat que je rencontre,

occupé à défendre un pont, et auquel
je demande un renseignement, me ré-
pond : « On ne dit rien. On n'a pas
lc droit d'informer un civil. »

Un peu plus tard, alors que je pho-
tographie une position d'artillerie bien
camouflée, Jentends crier dans les
radios :

« Qui est ce sivil ? Que veut-il ? »...
Je dus décliner mon identité. Ces

manœuvres se déroulant dans un sec-
teur protégé...

Il va de soi que, tout en essayant
de rendre ces reportages aussi clairs
que possible, je m'abstiendrai de don-
ner des précisions qui pourraient pro-
fiter à l'ennemi...

Ce dernier lisant probablement très
attentivement les relations de ces ma-
nœuvres. .

Un exercice très souple
Par cet exercice, 4omme toute très

court dans le temps, dont les marches
d'approche sont lentes , on veut mettre
à l'épreuve le mécanisme, l'articulation
des troupes à tous les échelons, de mê-
me que la coordination, les liaisons,
l'action avec les troupes, préparer les
chefs à réagir rapidement, dans toutes
les situations qui se présentent inopi-
nément. Réduits aux hypothèses, ils
ont à prendre des, dérisions. A l'échelôri
du régiment, il s'agit de contrôler la
préparation aux conditions d'engage-
ment avec des appuis de feu de l'ar-
tillerie , les troupes de transport et
autres. L'intérêt le plus important rési-
de dans la bienfacture de ce qui se
fait du haut en bas. c'est-à-dire du
commandement jusqu'à la troupe.

Les bataillons et lès compagnies peu-
vent se mouvoir assez librement dans
le terrain et donner la pleine mesure
de ce qu'ils valent , autrement dit, l'ini-
tiative personnelle des chefs va jouer
un grand rôle dans ces manœuvres, y
compris dans le cadre des petites for-
mations.

Visite de personnalités
On s'attend à ce que de nombreu-

ses personnalités civiles viennent voir

Canon d 'inf anterie camouflé à l'entrée de Brigue
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Solda ts en mouvement sur le bord de la route

ces manœuvres : des délégations du
Grand Conseil et du Conseil d'Etat de
plusieurs cantons, notamment.

Temps et moral
Le beau temps semble se gâter sur

les hauts. Le ciel est bouché. On sent
l'orage. Mais le moral des troupes
— il en est toujours ainsi au début
des maœuvres — est excellent. Cer-
taines d'entre elles ont effectué de
longues marches, d'autres s'apprêtent
à faire des rocades qui seront péni-
bles, à n'en pas douter.

En fin de soirée
Le ou les deux partis sont au con-

tact. Il n'y a rien de particulier à
signaler en fin de soirée. Pour l'heure,
on se tâte, on cherche les points fai-
bles de l'adversaire. Quelques tentati-
ves de pénétration sont signalées par
ci par là mais elles ne revêtent pas un
caractère qui nous invite à croire à
des débordements extraordinaires, pen-
dant la nuit, toutefois, des mouvements
sont prévisibles, sinon des accrochages
énergiques.

F.-GERARD GESSLER

Gabriel Stanulis au carrefour des Arts, à Sion

Samedi, des 17 heures, aura lieu le
vernissage de l'exposition Gabriel
Stanulis , l'artiste sera présenté par le
professeur Johann Juraitis, Sion.

Stanulis exposera pour la premiè-
re fois en Valais , une trentaine de toi-
les récentes seront présentées aux ama-
teurs valaisans Ce Suisse, originaire
de Lithuanie est professeur de sculp-
ture  à l'Ecole dos Beaux-Arts, à Ge-
nève et ne s'était pas présenté au pu-
blic depuis plus de dix ans. II se clas-
se aujourd'hui  parmi les meilleurs
peintres .

Son art  est d'une profondeur qu 'il
ne doit à personne d'autre qu 'à lui-
même. On retrouve partout le . même
mystère, la même poésie , une qual i té
de présence très rare et, surtout , une
lumière dont lu couleur est chargée
d'âme.

Pendant longtemps, Stanulis avait
donné l'image d'un artiste dont les
subti l i tés  de la sensibilité étaient trop
sévèrement contrôlées par une grande
clairvoyance intellectuelle. Chacune
de ses toiles posait un problème plas-
tiqua brillamment résolu, mais l'hom-

LA CAPITALE
ET SES ENVIRONS

• SION — Ouf ! Ce n 'était qu'une
erreur. Hier, dans l'après-midi, le
système d'alarme de l'aérodrome mi-
litaire s'est mis à fonctionner. Fort
heureusement, il ne s'agissait que
d'une erreur. Le système avait été
déclenché par inadvertance.

# SION — Mme Simone Spiegel , 35
ans, de Chippis, circulait au volant
de sa voiture de Chexbres en direc-
tion de Vevey. A un certain mo-
ment, la conductrice fut surprise par
un dos d'âne; sa voiture fit une vio-
lente embardée, enfonça une clô-
ture métallique bordant la chaussée
avant de finir sa course contre un
mur.

La conductrice, ses enfants âgés de
4 et 13 ans ain<i que sa belle-mère,
passagers de la voiture, furent tous
blessés. Quant à la voiture, elle est
en piteux état.

me restait en dehors de son œuvre,
.aujourd'hui ,  sa peinture est figurati-
ve Elie est le libre portrait intérieur
du peint'-e et l'intelligence, qui n 'est
plus le moteur do la création , n 'inter-
vient que pour ordonner, pur i f ier  et
exalter  l'émotion.

Dans cet art de synthèse ou mieux
de la totali té , Stnnulis n 'entend sacri-
fier  aucune des données ,1r ^de.
Sur un fond abstrait et il » ' im **> se
heurtent des plans qui construisent un
espace dynamique et moderne Des fi-
gures humaines, indéfinissables, car
à la fois réelles, magiques, symboli-
ques , psychiques et imaginaires, unis-
sent la réalité des espaces à la lumiè-
re de l'âme. La couleur de Stanuis est
incomparable et inoubl iable , elle résu-
me l'homme et ses sensations . La pu-
reté de cette lumière apparaît comme
le terme de la traversée du couloir
des passions et de la contingence. La
poésie, la sensibilité , la religiosité et
l 'humour du peintre sont orientés par
son origine balte et cette » étrange-
té » se rend encore plus attirants.

J. D.



A propos d'une pièce d'Emile Biollay
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Le 22 juin dernier, élèves et profes-
seurs du collège de Sion . avec les
invités du jour de clôture de l'année
scolaire, ont assisté à la création d' une
comédie en un acte d'Emile Biollay.
L'auteur l'a composée en hommage à
Maurice Delégl ise pour reconnaître les
mérites de celui qui , sans compter
son temps ni sa peine, avec le désin-
téressement le plus pur et le p lus
indiscutable, se dévoue depuis un quart
de siècle ù la cause du théâtre du col-
lège et à l' organisation de groupes cul-
turels divers. C'est d' ailleurs Mau-
rice Deléglise qui a su donner à cette
pièce une mise en scène marquée par
la vie, la f raîcheur et un pitfore.sqtie
plein de saveur ef de- noésie Nul dou-
te que si Maurice Deléslise n'avait
suivi, par Idéa l et par dévouement, la
vocation de proiesseur et de vcdago-
gue, s'il avait disvosé d' un théâtre de
quelque importance, ses qualités de
metteur en scène de p remier ordre
lui auraient valu la célébrité.

La pièce d'Emile Biollay est intitu-
lée « Hyperxénie » Le mot suggère
l'idée du chauvinisme national et can-
tonal, de la fiert é naïve et passionnée
d'être né à l'ombre d'un clocher tou-
jours incomparable.

Il s'agit d' abord , dans un caf é  de
Sion, de l'affrontement de deux Ita-
liens désireux de plaire à une somme-
lière hollandaise. Chacun, pour sup-
planter son rival , se livre, avec l'im-
pétuosité déclamatoire propre à nos
voisins, à un éloge grandiloquent de
sa région, le nord ou le sud de l'Italie.

Cest l'arrivée dans cet établisse-
ment de deux Valaisans aux remarques
provocantes, qui réconcilie soudain les
deux Italiens et les dresse violemment
contre eux. Les Italiens prétendent
avoir construit les grands barra ges de
notre canton tandis que les Valaisans
revendiquent peur eux le génie des
conceptions et des projets.

Mais voici qu'au moment où ils vont
en venir aux mains, entrent , dans le
Café de la Paix, deux Vaudois gom-
meux et méprisants aussi bien à
l'égard des uns que des autres. Ils
poussent le dédain jusqu 'à ref user de
boire les vins de chez nous. Les Va-
lalsnns étant traités de « Siciliens de
la Suisse », les Italiens s'unissent
contre les Vaudois Le comique atteint
son sommet. La police qui a dû sou-
vent intervenir dans ce Café de la
Paix pour rétablir l'ordre et profiter
dtJs^l'pçcasion pour aider le patron â
déplacer de» tonneaua: d la Cave, re-
vient une dernière fois pour emmener
au poste de gendarmerie... les Vaudois.
Italiens d'abord et Valaisans ensuite
entonnent alors : * Quel est ce pays
merveilleux... »

Cette comédie de mœurs et de ca-
ractère, pleine de vie et d'un humour
aussi délicieux qu'inattendu, utilisant
les moyens les plus simples et les na-
turels, dépeint avec une psycholo-
gie toujours fine et juste les réactions
d'un milieu que nous connaissons
bien : le» Valaisans f ace à leurs voi-
sins italiens et vaudois.

Très touchée par les nombreux mes-
sages de sympathie reçus lors de son
grand deuli, la famille de

Madame
Félix FOURNIER

exprime sa sincère gratitude à toutes
les personnes qui ont pris part à son
deuil par leur préa=ence, leurs dons de
messes, leurs messages et leurs envois
de fleurs.

Un merci spécial va aux révérends
curé et vicaire, au docteur Aymon, à
Mme Eva Glassey, aux infirmières , p.>ur
leur grand dévouement envers la dé-
funte durant .sa longue maladie .

I«s remerciements vont également à
la société de chant et au personnel du
service de l'entretien des routes.

Beuson-Nendaz . septembre 1968.

Les officiers, sous-officiers
et soldats de la Cp gardes-

fortifications 10
ont le pénible devoir de faire part du
décès du soldat

Pierre-André
CRETTENAND

«urvenu accidentellement le 31 a Mit
1968.

Ils garderont fidèlement son sou-
venir.

Les obsèques militaires auront lieu
le mercredi 4 septembre 1968, à 10 heu-
res, à Martigny-Bourg.

SI0.lt IILE CENTRE
Mouvelllste et Feuille d'Avis du Valai

M. Biollay commente la

Emile Biollay, historien et huma-
niste d'une culture raf f inée,  obser-
vateur sagace et amusé des qualités
et des travers caractéristiques, a su
montrer, sous l'opposition des hommes
entre eux, la communauté de sort qui
les unit fondamentalemen t. La p ièce,
une fois ôtées les allusions au petit
monde du collège et avec certains re-
maniements, laissera ressortir pleine-
ment sa valeur générale en gardant
son originalité et sa saveur par ticulière.

On souhaiterait que nos groupes de
théâtre s'y intéressent. Sans doute , les
spectateurs valaisans et romands lui
ferai ent partout un accueil et un
succès mérités, ceux qu'elle a connus

Cours de perfectionnement et
cours de préparation à la maîtrise

pour menuisiers et ébénistes
L'Association valaisanne des maîtres

menuisiers, ébénistes et charpentiers,
d'entente avec le Service cantonal de
la formation professionnelle et en col-
laboration avec la commission profes-
sionnelle paritaire de. l'industrie du
bols, organise durant l'hiver 1988-1969
un cours de perfectionnement et deux
cour» de préparation à la maîtrise
pour menuisiers et ébénistes.

Ces cours se donneront, comme jus-
qu 'ici, à Martigny, le samedi toute la
journée, à partir des dates Indiquées
ci-dessous :
a) Cours de préparation â ls maîtrise

« A » : 28 septembre 1968
b) Cours de préparation à la maîtrise

« B » : 26 octobre 1968.
c) Cours de perfectionnement : 9 no-

vembre 1968.
La journée de clôture aura lieu le

15 marg 1969.
Le cours de perfectionn»ement est ou-

vert à tous les patrons et à tous les
ouvriers en possession d'un certificat
de fin d'apprentissage de menuisier,
ébéniste ou de charpentier.

Par contre, les cours de préparation
â la maîtrise ne sont ouverts qu 'à des
candidats qui ont déj à suivi les cours

Profondement touchée par les nom-,
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçu lors de son grand deuil
et dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement k chacun "

la famille dv

Monsieur Hermann KUONEN
remercie très sincèrement touites les
personnes qui par leur présence, leurs
messages, leurs dons de messe et leurs
envols de fleurs ont pris part à cette
douloureuse épreuve. Elle les prie de
trouver tel l'expression de sa profonde
reconnaissance.

Baltschieder, août 1968.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son gra n̂d deuil
et dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement à chacun, la famille de

Madame Vve Anaïs GAY
née Moulin

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui par 1-eur présence leur»
messages, leurs dons de messes et de
Pleurs, ont pris part à sa douloureuse
épreuve. Bile les prie de trouver Ici
l'expression de sa profonde reconnais-
sance.

Salflilon , août-septembre 1968.

pièce aux spectateurs

à l'Aula du collège , lors de sa créa-
tion.

Le répertoire du théâtre vaalsan est
très pauvre On aimerait que l' auteur
de la pièce que nous venons d'évoquer
continuât à créer dans le domaine du
théâtre oil il vient de fair e la preuve
d'un si beau talent.

On aimerait enfin que les autorités et
le public de notre canton encouragent
les auteurs et les artistes de chez nous
autrement que par. un dédain souvent
systématique et imbécile.

Chez nous , si l'on peut s'exprimer
ainsi , Mozart a été plus d'une fo i s
assassiné.

Jean Anzévui .

de perfectionnement a Mariijny ou des
cours analogues dans d'autre; cam.r.iis

Les personnes qui s'intéres.=ent à l'un
ou l'autre de ces cours sont priées de
s'inscrire au secrétariat de l'Association
valaisanne des maîtr^ mènU..£iers, ébé-
nistes et charpentférij,'. lîurenu des Mé-
tiers, 33, avenue 'de Tourbillon , 1951
Sion, tél. (02*?) 2 58 85, qui leur don-
nera toutes informations oppr-rtunes.

Dernier délai pour les inscriptions :
10 septembre 1968.

' î
La société des ciments Portiand de Saint-Maurice S.A.,

à Saint-Maurice, et son personnel
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Maurice MOIX
leur fidèle collaborateur et collègue dont ils gardent le meilleur souvenir .

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Monsieur et Madame René CRETTENAND-MONNET, â Martigny;
Mademoiselle Christiane CRETTENAND , à Martigny;
Mademoiselle Sandra CRETTENAND , à Martigny;
Monsieur et Madame Maximin CRETTENAND-VOUILLAMOZ, à Isérables;
Madame et Monsieur Maurice BESENÇON-CRETTENAND et leurs enfants, à

Yverdon;
Madame et Monsieur Gabriel VOUILLAMOZ-CRETTENAND et leurs enfants, à

Nendaz;
Monsieur Jean-Pierre CRETTENAND, à Genève;
Madme Vve Alphonsine MONNET-CRETTAZ , à Isérables;
Monsieur et Madame Pierre-François MONNET-MONNET et leurs enfants, à

Isérables;
Monsieur Jean MONNET, à Isérables;
Les enfants de feu Pierre-Joseph VOUILLAMOZ, à Isérables et Saxon ;
Les enfants de feu Jean-Laurent CRETTAZ, à Isérables, Vionnaz, Martigny et

en France;
ainsi que les familles, parentes et alliées, ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Pierre-André CRETTENAND

leur très cher fils, petit-fils, frère, oncle, neveu, cousin, parrain et ami, enlevé
accidentellement à leur tendre affection dans sa 21e année, muni des saints
sacrements de l'Eglise.

L'office de sépulture aura lieu à l'église paroissiale de Martigny, le mercredi
4 septembre à 10 heures.

Domicile mortuaire : Martinet, 3.
P.P.L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Sédunois chargé de cours
à l'université de Genève
SION — Nous apprenons que Me
Louis d'Allèves , avocat à Sion, a été
chargé de cours à la faculté de droit
de Genève Nous lui adressons nos
f élicitations pour l'honneur qui lui
est fait

Inhumations
Mme Jeanne Granges, 3 septembre à

10 heures, à l'église de Fully
Mme Cédlne Emery, 3 septembre 6,

10 h. 30. à Lens.

t
Madame Ida DESSIMOZ-JACQUEMET,

à Daillon ;
Madame et Monsieur Gilbert VERNEZ-

DESSIMOZ et leurs enfants, à Dail-
lon ;

Monsieur et Madame Eric DESSIMOZ-
VERNEZ et leurs enfants , à Sion ;

Monsieur et Madame Alain DESSIMOZ-
BURRI , à Pont-de-la-Morge ;

Ses frères et sœur, beaux-freres et bel-
les-sœurs, les familles parentes et i'.-
liées, ainsi que ses frères et. sœurs dans
la foi ,
ont le chagrin de faire part du décè= de

Monsieur
Marcel DESSIMOZ

de Julien
menuisier-charpentier. Paillon

survenu le 2 septembre 1968, à l'âge de
63 ans, à la suite d'un accident.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 4 septembre, à 10 h 30.

L'allocution funèbre sera donnée se-
lon les croyances du défunt.

Le départ aura lieu à la croisée Prem-
ploz-DaliMon . à 10 h 15.

Selon la volonté du défunt , le deuil ne
sera pas porté.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part. : i -

Ne vous étonnez pas de cela parce
que l'heure «vient où tous ceux qui
sont dans les tombes commémoratt-
ve« entendront sa voix et en sor-
tiront.

Jean 5 : 28
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La maison Roger Nicollerat
à Martigny

a le pénible regret de faire part du
décès de

Madame
Jeanne GRAHGES

mère de son fidèle employé Maurice
Granges.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l' avis de la famille.

Madame Amélie MOIX-CHARVET et
ses enfants Maria. Yolande et Maviri-
cia , à Saint-Maurice :

Madame et Monsieur Lucien MOIX-
BARMAZ et se? enfants, à Saint-
Martin ;

Monsieur Joseph MOIX, à Saint-Mar-
tin ;

Madame veuve Pauline MOIX-QUI-
NODOZ s*t ses enfants , à Saint-Mar-
tin et Vétroz ;

Mademoiselle Marylène MOIX, à Saint-
Martin :

Madame et Monsieur Edouard MOTX-
QUINODOZ et leurs fils , à Saint-
Martin ;

Marianne et Monsieur Emf' e MOIX-
MOIX et leurs enfants, à Saint-Mar-
tin :

Madame et Monsieur Louis BARM.AN-
MOIX et leurs enfants , à Saint-M-ir-
tin :

Madame et Monsieu r Oscar PRALONG-
MOIX et leurs enfants , à Saint-Mar-
tin ;

Mad ame et Monsieur André BARMAZ^
MOT X et leurs enfants , à Saint-Mar-
tin ;

Monsieur André MOIX, à Paint-Mar-
tin ;

Révérende sœur Gertrude. hôpitarl de
Sion :

Madame et Monsieur CHARVET-RÛT-
TTMANN et leur fils, à Sion ;

Madame et Monsieur Roger de LA-
BAPSA-CHARVET et leurs enfants,
à Conthey :

Madame et Monsieur Emile CH.ARVET-
FAVRE et leurs enfants, à Saint-
Martin :

Madame et Monsieur Robert G.»\S-
POZ-CHARVET et leurs enfants, à
Saint-Martin ; -

Madame et Monsieu r Jérémie CÏIAR-
^VET-REY et leur fils, à Saint-Mau>
nce ; • ' . . ._ ' '

Madame ''éT*TVToh sieur Roger GRAND
et leur fils, à Ardon :

Monsieur Robert GRAND, à Conthev :
ainsi que les familles parentes et al-
liées, font part de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur
Maurice

MOIX-CHARVET
leur cher époux, père, frère, beau-frè-
re, o^c'e, neveu et cousin , pieusement
décédé dans sa 47e année

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 4 septembre 1968, à 10 heures, à
Saint-Martin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Monsieur et Madame Albert BARMAN-
BARMAN et leurs enfants , à Masson-
gex ;

Monsieu r et Madame Léon BAR1VAN-
BARMAN et leurs enfants . à Mas-s^n-
gex ;

Monsieur Paul BARMAN , à Véross.i-'
Monsieur et Madame Hermann BAR-

MAN-AYMON et leurs enfants , à
Vérossaz ;

Monsieur el Madame Jean-Pierre BAR-
MAN- .TUGATIO N et leurs enfants, è
Massongex :

Monsieur »t Madame Gabriel PARMAN-
MOTTIEZ à Daviaz :

Mada»me et. Monsieur Claude MOTTIE^-
BARMAN et leur fille, à Masson-
gex ;

Les enfants et Petits-enfants de feu
Maurice BARMAN :

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame veuve
Marie BARMAN

tertiaire de Saint-François
survenu le 2 septembre à la clinique
Saint-Amé après une courte ma/ladie, à
l'âge de 72 ans, munie des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Véros-
saz le mercredi 4 septembre 1963, à
10 h 30.

P.P.E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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EN VRAC
DU HAUT-PAYS

• LES ESPERANTISTES DANS
LA CITE DU SIMPLON — Une
centaine d'espérantistes de l'Europe
viennent de terminer un voyage
qu'ils avaient entrepris dans notre
pays dans le courant de la semaine
dernière. Ces promeneurs ont été
reçus par un de leurs collègues, M.
André Dubois, de Naters, avec le-
quel ils se sont naturellement en-
tretenus en espéranto et en com-
pagnie duquel ils rendirent visite
au château Stockalper.

• UNE SOCIETE JUBILAIRE —
La Société des fifres et tambours
de Stalden fête cette année son
65ème anniversaire. Aussi, pour
marquer d'une façon particulière ce
jubilé, a-t-on décidé d'organiser
pour dimanche prochain une mani-
festation de circonstance au cours
de laquelle on procédera à l'inaugu-
ration du nouveau drapeau du grou-
pement. Félicitons cette société et
souhaitons-lui encore de nombreux
succès.

. DE LA MOBI-e CONTREE AU VAL. D'ANNIVIERS

Congrès de l'Union suisse des
services de parcs et promenades

En général, le touriste qui se rend
en Suisse apprécie l'effort qui est fait
par les municipalités pour embellir ,
fleurir les villes. Nos cités disposent
de parcs bien aménagés et les massifs
fleuris embellissent les rues et les
carrefours. Cette réussite nous la de-
vons aux architectes paysagistes qui
avec des moyens souvent limités font
des merveilles.

Ces jardiniers sont groupés en asso-
ciation sur le plan suisse et même eu-
ropéen. Ce groupement a pour but
l'étude des questions relatives à l' a-
ménagement des zones vertes, l'encou-
ragement aux travaux de recherche,
l'encouragement à la (formation pro-
fessionnelle et l'intensification des
rapports avec l'étranger.

Elle a tenu son congrès annuel à
Sierre.

V.ENUS DE TOUTE LA SUISSE
Ils sent venus, une soixantaine de

toute la Suisse pour assister aux dé-
libérations. Hier matin pendant que
les messieurs travaillaient, les dames
ont visité avec plaisir le magnifique
lac souterrain de Salnit-Léonard et
l'agréable site de Géronde.

Après le déjeûner , M. Antoine Zuf-
ferey, conseiller, s'est fait un plaisir
d'exposer aux participants les pro-
blèmes posés à Sierre par le dévelop-
pemen t de la ville et quelles étaienit
les perspectives touristiques d'avenir.

M. Rappaz , le chef jardini er de la
ville s'est ensuite fait le guide pour
montrer le travail magnifique entre-
pris à Sierre pour que la ville mérite
son qualificatif d'agréable.

Lors de l'apéritif offert dans les
jardins du Bellevue , tout le monde
suivit avec plaisir les évolutions du
groupe de l' académie de danse de
Cilette Faust dans la «suite en rose».

M. Salzmann a»pporta ensuite le sa-
lut de la municipalité. Il fut remercié
par M. André Desarzens pour les Ro-
mands, M. Richard Arioli de Bâle
pour les Alémaniques et Bruno Ma-
gnai ! pour les Tessinois.

EN BALADE DANS LE VAL
D'ANNIVIERS

Le programme d'aujourd'hui prévoit
une visite des principaux sites du Val
d'Anniviers. Il y aura halte à Chan-
dolin , réception par la société de dé-
veloppement puis visite du barrage de
Moiry et réception à la bourgeoisie de
Grimentz avec visite de la fameuse
cave.

Ce congrès parfaitement organisé
par M. Marcel Rappa z sera certaine-
ment une réussite. Les invités et en
particulier M. et Mme von Mcden ,
représentants de l'Allemagne , et tous
les congressistes repartiront en gar-
dant de Sierre un souvenir ensoleillé
malgré le temp* maussa de.

HAUT-VALAIS
GRANDE FETE MUSICALE DANS LE VALLON i 

KIPPEL — L'abondance de matière ne
nous a pas permis hier de relever la
magnifique succès enregistré dimanche
par la société de musique « Alpenrose »
de Kippel qui inaugurait ses nouveaux
instruments.. A vrai dire, la manifesta-
lion débuta déjà samedi soir avec un
concert de gala donné par la Metalhar-
monie de Berne, dirigée par M. Hans
Honegger. Plus de 600 personnes ont
vivement applaudi les productions de ce
valeureux groupement. Pendant que le
dimanche après-midi vit défiler, dans
les rues du village, les sociétés de musi-
que de Blatten , Ausserberg, Wiler, St-

Les cars postaux et l'ouverture
de «Guillaume Tell» de Rossini ?
SION — Au temps des diligences , le
postillon auait toujours son cor. Il
lançait à tous échos des signaux , dont
les mélodies devinrent bientôt aussi
populaires que les accents du cor des
Alpes. Le postillon devait savoir jouer
certaines mélodies comme : le départ
de la diligence , l'arrivée de la diligen-
ce, le nombre de voitures , nombre de
chevaux , etc.

Le progrès a f a i t  disparaître les di-
ligences. Il en e.riste encore quelques
spécimens précieusement conservés
dans des musées.

C' est un folk lore , des témoins d'une
période glorieuse , aujourd'hui révolue.

Que le temps passe vite !
Que de changements 1
Le cor postal toutefois n'a pas été

complètement réduit au silence. En
e f f e t , un vestige en subsiste dans le
mélodieux signal à trois sons des cars
al pins actuels. Le motif  de ce signa l
(do dièze , mi, la , en la majeur) est
emprunté à l'andante de l' ouverture
de « Guillaume Tell » dc Rossini.

Il est , peut-on dire , devenu l'indic a-
tif des postes alpestres suisses et le
symbole d'une entreprise dont la devi-
se restera toujours : sécurité d'abord.
L'on doit encore ajouter Ut ponctua-
lité el le sérieux !

Notre photo : Le car postal sur la
route du Rawyl.

Germain , Ferden , Rarogne , Brigue et
la Metalharmonie , ainsi que plusieurs
groupements folkloriques. 1.500 person-
nes ont ensuite participé au concert des
différentes sociétés. Plusieurs person-
nalités de la région , parmi lesquelles , le
président du Grand Conseil , M . Lehner ,
ont participe à ces festivités qui peu-
vent être marquées d'une pierre blan-
che dans les annales de la société
organisatrice.

Notre photo : la société de musique
de Kippel avec sa nouvelle instrumen-
tation.

Les freins lâchent: 1 tué
ROSSWALD. — Dans la nuit du 1er au 2 septembre, un terrible acci-
dent est survenu à minuit 45 à Rosswald (Ried-Brigue). Monsieur
Joseph Tenisch, âgé de 41 ans, domicilié à Ried-Brigue, stationnait
sur la place de parc du Refuge 4, à Rosswald. Subitement, pour
une cause inconnue, la voiture se mit en marche arrière, en roue libre,
sauta un mur de 2 mètres, dévala un talus sur une centaine de mètres
et alla s'écraser dans le Taverbach. Monsieur Tenisch, père de huit
enfants, fut tué sur le coup. Nous présentons à la famille si cruellement
frappée par un deuil cruel nos condoléances émues.

Assemblée d ete du SKAL Cub Vala s
FIESCH. — C'est à Fiesch, au v.illa<4e
de vacances construit récemment dans
cette importante commune de la val-
lée de Conches, que se sont rencontré.-;
les membres du SKAL Club Valais
pour leur réunion d'été.

Très obligeamment reçus par M. Bo-
denmann , directeur de ce complexe qui
fait honneur au Haut-Valais , les skal-
mens eurent le plaisir de visiter ce vil-
lage qui ne comprend pas moins de 1 000
lits et qui , l'an dernier a enregistré plds
de 200 000 nuitées.

C'est dire combien le village de va-
cances de Fiesch est précieux pour le
tourisme de cette région de notre can-
ton .

Certes, des problèmes se posent à la
direction d'un tel ensemble, mais une
fois le rodage terminé, cette institution
créée par les finances des indigènes, de
groupements étrangers — pius par'ticu-

C est la rentrée !
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SIERRE — Apres un ete plus ou moins
bon et réussi , les vacances sont termi-
nées. Maîtres et élèves vorit repren-
dre leur chemin habituel : l'école.

Samedi matin , la direction des éco-
les de Sierre a invité le personnel à
un échange de vues.

Nos maîtres se sont retrouvés à
l'Hôtel de Ville.

Après la bienvenue du président , M.
Paul Germanier, directeur des écoles,
souligna quels devaient être les buts
de cette année scolaire. L'éducation doit
passer avant l'instruction, devait-il di-

herement belges — et de l'armée, rendra
les . services escomptés et procurera au
tourisme haut-vaiaisan un instrument
de travail non négligeable.

Cette visite, fort instructive , fut sui-
vie de la montée en téléphérique à l'Eg-
gishorn d'où l'on jouit — par temps
clair — d'une vue magnifique et im-
pressionnante sur le grand glacier
d'Aletsch et sur les Alpes valafsannes
et bernoises et d'un repas en commun
au restaurant de Kiihboden.

Organisée par M. Zehnder. directeur
du chemin de fer de la Furka et des
téléphériques de l'Eggishorn , cette réu-
nion d'été fut une complète réussite
malgré un temps maussade. Le Skal-
Club Valais tiendra enfin son assem-
blée administrative d'automne à l'occa-
sion du Comptoir de Martigny.

W. An.

re, et un plus juste équilibre devient
nécessaire.

Quelques mutations se sont produites
au sein du personnel enseignant . A la
suite de la retraite de M. L. Monnier,
M. Ulysse Crettaz a été nommé préfet
des écoles primaires de garçons.

A l'école secondaire, les nouveaux
maîtres engagés vont mettre toute leur
expérience au service des enfants; il
s'agit de MM. Jean-François Hubert,
Théier, Fauchère, et du révérend père
Hugo. Mlle Evelyne Gard reprendra
également l'enseignement chez les fil-
les.

Sierre vit cette année une période
scolaire de transition. En effet , pour
satisfaire aux besoins nouveaux et
urgents , deux complexes scolaires vont
respectivement être construits ou
agrandis et pour satisfaire aux exi-
gences de la décentralisation , un pavil-
lon de trois classes a été implanté tout
près de la route d'Orzival.

Un grand effort reste cependant à
faire , il faut satisfaire aux besoins
créés par l'augmentation de la popula-
tion.

Aux maîtresses et aux maîtres, aux
professeurs, à tout le personnel ensei-
gnant et aux élèves, nous sguhaitcms

ne bonne année scolaire.
Notre photo : le nouveau pavillon

• ¦rcolaire d'Orzival.

• FETE AUTOMNALE — Nous
apprenons que les Gampelois orga-
nisent de nouveau, cette année, leur
Oktoberfest qui a obter.i. un si
prand succès les années précéden-
tes. Ces manifestations se déroule-
ront du 20 au 22 septembre pro-
chains. Nous en saurons d'ailleurs
davantage à ce sujet puisque, pré-
cisément ce soir, les organisateurs
tiendront une conférence de presse.

• UNE SAISON SATISFAISAN-
TE — Malgré le mauvais temps,
l'Office du tourisme de Grachen
nous signale que l'affluence des
touristes a été plus que satisfaisan-
te. Ceci est si vrai qu 'actuellement
encore on enregistre 100 °/o d'occu-
pation dans les hôtels et 80 Vo dans
les chalets.
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La Commission des télécommunications
de la CEPT a

BERNE. — L'importante commission
des télécommunications de la confé-
rence européenne des administrations
des postes et des télécommunications
(CEPT) tient séance du 3 au S septem-
bre à Interlaken, sous la présidence de
M. F. Locher, directeur général des PTT
suisses.

Cette commission groupe les person-
nalités dirigeantes des administrations
d'une vingtaine de pays d'Europe octi-

Le directeur des Services industriels de Locarno
transformé en torche vivante

LOCARNO. — Un accident ferroviaire
s'est produit lundi, vers midi , à Lo-
carno. sur la voie de transit partant
vers les Centovalli : un wagon-citerne
des CFF, contenant de la brnzin e lé-
gère et destiné au Service du gaz de
Locarno. s'est couché sur la voie, alors
que le convoi roulait dans une courbe.

L'accident a provoqué la fuite de

iiiiiiiiiMiR
• ON TROUVE UN PROJECTILE
DE LA DERNIERE GUERRE — Alors
que Mme Maria Torini. de Preglia ,
était occupée à cultiver son jardin ,
elle eut la surprise de découvrir un
projectile d'artillerie non éclaté et
d'un grande puissance. La police, im-
médiatement alertée, fit le nécessaire
pour éloigner cette pièce dangereuse
qui mesure 30 centimètres de longueur
et compte un diamètre de 8 centimè-
tres. Il a été d'ailleurs certifié que cet
obus date de la dernière guerre qui fit
tout particulièrement rage dans cette
localité, située à deu.x pas de notre
frontière.

ÉLE 
MINISTRE DES TRANSPORTS
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tionnelle fête des cheminots qui vien t
de se dérouler dans la région -de Do-
modossola, et plus précisément sur les
'hauteurs de la cité, où 5 voitures des
FS ont été installées pour recevoir des
enfants dans le besoin.

0 UN POLICIER DELESTE DE SON
ARME — On ne saura jamais comment
un maçon de Domodossola — Francesco
Chiaravalotti — réussit pour s'appro-
prier d'une arme habituellement por-
tée par un agent de police de la ré-
gion. Toujours est-il que ce dernier,
constatant la disparition de son revol-
ver d'ordonnance , dut effectuer de
nombreuses recherches avant de le re-
trouver entre les mains du maçon en
question. Il n'en demeure pas moins
que maintenant le voleur sera non
seulement jugé pour vol mais égale-
ment pour port abusif d'arme à feu.

• UN FIDELE DEFENSEUR DE SA
PATRONNE — Le jeune Nereo Pro-
cemi de 24 ans, de Verbania , se sou-
viendra certainement longtemps de
cette soirée, où il gifla sa fiancée
pour la simple raison qu 'elle s'était
permise de se présenter en retard au
rendez-vous pris à l'avance par les
deux fiancés. Mais c'était sans comp-
ter sur la présence du chien de la
dulcinée qui, voyant sa patronne en
danger, n'hésita pas pour voler sur
l'agressif amoureux. Ce dernier dut
immédiatement interrompre sa « séan-
ce de dressage » pour aller se faire
soigner à l'hôpital. En effet — adop-
tant la lot du talion — l'animal lui
mordit si profondément la main —
véritable instrument du délit — qu 'elle
dut être recousue à plusieurs endroits.

45 000 ECOLIERS ONT REPRIS LE
C H E M I N  DES CLASSES — Une
turbulente et jo yeuse armée s'est
ébranlée lundi matin en direction
des écoles genevoises.
I ls  étaient en ef f e t  45 000 en fan t s  à
reprendre le chemin des classes pri-
maires et secondaires .
Quant aux élèves des écoles privées
ils devront attendre lundi prochain.

GENEVE A REPONDU « OUI » AU
BIAFRA — Des collectes publiques
étaient organisées un peu partout, à
Genève comme dans d'autres villes
romandes, en cette journée de lundi.
Les quêteurs s 'étaient installés à mê-
me le trottoir et ils ont obtenu un
accueil g énéreux de la part  du pu-

siégé hier à Interlaken
dentale. La réunion d'Intcrlaken aura
pour tâches principales de coordonner
les points de vue des administrations
membres dans la perspective de l'as-
semblée plénière du Comité consultatif
international des télégraphes et des té-
léphones (CCITT) débutant fin septem-
bre 1968 à Mar de! Plata (Argentine!
et de mettre au point lés recommanda-
tions pour la prochaire assemblée plé-
nière de la CEPT en 1970

10 000 litres d'essence. Celle-ci , heureu-
sement, ne provoque pas de risque de
pollution , car elle se volatilise au con-
tact du terrain, mais elle est hautement
inflammable.

Dans l'après-midi , une équipe de pom-
piers s'est rendue sur les lieux pour
éliminer la benzine qui restait encore
dans le wagon au moyen d'un appareil
spécial.

Mais une étincelle , probablement pro-
voquée par cet appareil , a soudainement
enflammé les vapeurs du dangereux li-
quide , et M. Gio Moretti, directeur des
Services industriels de Locarno, qui di-
rigeait les opérations, s'est transformé
instantanément en une torefie vivante
alors que trois pompiers nui s'étaienf
portés à son seemirs. ont été brûlés.

M. Moretti a été transnorté à l'hôpi-
tal de I.ocamo, où son état inspire dc
vives inquiétudes.

Genève : nouveau
musée

Excellente rencontre à la Fraternité

GENEVE. — Un hôtel particulier c»5t
actuellement aména .gé en musée, à Ge-
nève, pour recevoir la collection Oscav
Ghez. qui compte plus dc mille toile-

, d,e . peintyre françai-se (école de Paris
113^.ili9ib^*rrBU3n<Jfe 4awrw4owv.fwl.-de-Ge-

nève- ». Une partie de cetts collection
| a'VtSft été exposée dans un musée gene-
I vois, il y a quelques années Le-nou-
I veau musée serait ouvert vers la fin di 1
! cet automne.

ST-MARTIN — En ce premier diman-
che de septembre, heureusement très
ensoleillé, la Fraternité des malades
du val d'Hérens avait donné rendez-
vous à ses amis au chef-lieu de la
paroisse placée sous le patronage de
saint Martin.

Une soixantaine de participants
étaient venus d'Hérémence. de Vex,
de Mase, Nax et Vernamiège. Cette
rencontre fut honorée de la présence
du Rd père Ambroise Mayor , capucin ,
des abbés Damien Bex et Prosper Fol-
lonier , curés de St-Martin et Verna-
miège. La Fraternité sédunoisé avait
délégué Mme Anny et celle de Sierre
le prince de Mottec , Louis Theytaz,
Anniviard pur sang et de constante
bonne humeur.

Mme Françoise Moix-Beytrison , res-
ponsable régionale, très dévouée, sou-
haita à tout le monde une cordiale
bienvenue. Avec beaucoup de tact et
de délicatese, elle définit très claire-
ment les objectifs et l'esprit d'une
vraie fraternité et termina en relevant
l'origine de cette section.

Il sied de noter /que quoique bien

GENÈVE INSOLITE
blic. Pièces et bi llets se sont amon-
celés dans les séb illes et autres ré-
cipients  improvisés.
Les Genevois ont donc répondu
«oui» , massivement , à l' appel qui
était f a i t  à leur cœur pour une
cause qui ne la isse certes personne
i n d i f f é r e n t .

LA CUISSE HAPPEE PAR UNE
SCIE CIRCULA IRE — Un ouvrier
ital ien . M.  Cosmo Antoni l l i . âgé de
52 ans. a été uictime lundi  mat in
d' un bien cruel accident.
Il était occupé sur le chantier de ' la
télévision , au boulevard Cari Vogt ,
lorsqu 'il eut une cuisse happée par
une scie circulaire. P r o f o n d é m e n t
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Les objets les plus importants que
la conférence aura à traiter seront en-
tre autres :

— Les problèmes techniques, d'ex-
ploitation et financiers conerrnant les
satellites de télécommunications sur
l 'At lant i qu e (et du même coup les sta-
tions terriennes) et la réception de pro-
grammes dc télévision en Europe, en
particulier lors des prochains Jeux
olympiques de Mexico.

— Les problèmes techniques et d'ex-
ploitation posés par la création éven-
tuelle d'un réseau d'appel auto norma-
lisé en Europe occidentale ,

— L'étude de question s tarifaires dans
le domaine du service télégraphique et
téléphonique dans te trafic internatio-
nal et

— l a  coordination de U recherche
prospective dans les télécommunica-
tions entre les administrations mem-
bres.

jeune, puisqu 'elle vient d'éclore voici
deux ans à peine, en essaimant de cel-
le de la capitale , la Fraternité d'Hérens
est très active et rayonne sur les deux
versants de la Borgne. Félicitons donc
ceux et celles qui savent unir leur
bonne volonté pour la rendre agissan-
te et efficiente.

Et tout naturellemen t lorsqu 'on par-
le de St-Martin , on ne peut oublier les
dévoués brancardiers de cette parois-
se, toujours présents et prêts à ren-
dre service. Pourrait-il en être autre-
ment , puisqu 'ils ont la bonne fortune
d'être des protégés de saint Martin ,
exemple de charité et de générosité ?

La partie récréative fut animée par
un excellent meneur d'hommes, l'ins-
tituteur Daniel Pralong. officier, mu-
nicipal , caissier de la section des bran-
cardiers . Avec lui , tout le monde se
trouve à l'aise et personne ne s'en-
nuye...

Retenue par la maladie, Mme Colette
Comina ne fut pas absente, puisque
son message très bien pensé et médité
fut porté à la connaissance de l'assem-
blée, peinée de son absence, mais for-

Comité mondial
du scoutisme

GENEVE — Le comité mondial du
scoutisme est réuni depuis lundi au
siège du Bureau mondial du scou-
tisme , déplacé récemment du Ca-
nada à Genève , pour procéder à une
rééva luation des méthodes tradi-
tionnelles du scoutisme.

Le comité va travailler sur la
base d' un rappo rt établi par M.
Laszlo Nagy ,  de l'Institut des hau-
tes études internationales , à Ge-
nève.

Dans son rapport M. L. Nagy ,
appelé par la suite à la tète du
secrétariat généra l du Bureau mon-
dial du scoutisme, a notamment mis
l' accent sur la nécessité d' une réfor-
me des structures et des éléments
éducati fs  du mouvement pour l'a-
dapter au.r besoins de la jeunesse
actuelle , plus particulièrement dans
les pays en rotfe de rféveloppement.

Les travaux du comité mondial
du scoutisirteyXj *-- .^mouvement Qui
compte 07j2e" miuiotfs.̂ etè membres
— prendront f i n  vendredi;

coupe , perdant son sang en abon-
dance , le malheureux a été hospi-
talisé d' urgence.

A M H E D  FRANCIS  — L'HOMME
POLITIQUE ALGERIEN — EST
MORT A GENEVE — On annonce
le décès , survenu à l 'hôpital can-
tonal  de Genève , de M.  Amhed
Franci s, ancien membre du gou-
vernement provisoire algérien el
ancien ministre des f inances  du
gouvernement Ben Bella.
M.  Amhed Francis auait été hospi-
talisé il y a dix jours à la suite
d' une défai l lance  cardiaque.
Il était le beau-frère de M. Fehrat
Abbas , lequel , aussitôt alerté , est

La commission confédérée de bons offices
pour le Jura va consulter

des groupements jurassiens
NEUCHATEL — La présidence de la
commission confédérée de bons offices
pour le Jura , à Neuchâtel , communi-
que :

« La commission confédérée de bons
offices pour le Jura, qui a choisi cette
dénomination parce qu 'elle définit sa
mission telle qu'elle entend l'assumer,
juge nécessaire, pour remplir cette mis-
sion, de prendre contact successivement
avec des organisations et des person-
nalités représentant toutes les tendan-
ces qui se .sont manifestées dans lc
Jura au cours de ces dernières années.

Elle a donc adressé pour commencer
des invitations à quatre groupements,
le Rassemblement jurassien, l'Union
des patriotes jurassiens, le groupe Bé-
lier et le groupement inter-parti s pour
l'Unité cantonale (district de Porren-
truy) en leur proposant de désigner
chacun une délégation avec laquelle
la commission pourra s'entretenir d'u-
ne manière libre et largement ouverte
des questions concernant la position
actuelle du Jura dans le canton de
Berne ct dans la Confédération , ainsi
que des mesures qui devraient être
prises pour assurer l'avenir politique
du Jura. Ainsi , chacun cle ces groupe-
ments aura l'occasion d'exposer ses
vues, de faire des propositions et des
suggestions qui seront examinées par
la commission. D'autres groupements
pourront soit être appelés à s'exprimer ,
soit s'exprimer spontanément s'ils le
désirent.

La commission a proposé que les
réunions prévues aient lieu dans le

ROUTE DE TAUBENLOCH:
début des travaux
BIENNE. — A l'occasion du début t'es
travaux de la nouvelle route du Tau-
benloch qui relie Bienne à Reucho-
nette, la direction des travaux publics
du canton de Berne a convoqué lundi
une conférence de pi^ge* cteigée pat » t
l'ingénieur en chef cantonal , M. <fc. Bach-
mann. v , : _ „  .. .

La rpute du TauVgt|jil$^|tô|iœ une
partie de la trolité t^'OT&WBa^îï'W qui
traverse le canton de. Benne du nord au
sud. Il est prévu de construire une rou-
te à quatre pistes.

mulant des vœux pour que sa santé
se raffermisse et que la prochaine fois
elle puisse se retrouver parmi ses frè-
res et sœurs handicapés.

Mme Comina a insisté sur l'esprit
de dialogue. Ce sujet est d'actualité
et s'il ne • manque pas de témérité, la
chère Colette n 'a pas hésité à affirmer:

« Le plus grand obstacle au dialogue
véritable, c'est surtout l'orgueil des
hommes et le manque de franchise,
alors qu 'il devrait être empreint
de confiance. »

A chacun d'analyser et de compren-
dre la valeur de ce message... et de
veiller à ce qu 'il soit mis en pratique ,
pour éveiller , stimuler le véritable es-
prit de fraternité dont le monde a
tant besoin, aujourd'hui plus que ja-
mais.

L'abbé Follonier, en sa qualité d'au-
mônier, Célébra l'office divin, alors
que le daté de la paroisse dirigea la
chorale. Et , après la réception du pain
des forts, ce fut comme toujours un
succulent goûter servi diligemment par
des jeunes filles et dames souriantes.
Mme Cécile Georges-Moix, agrémenta

venu à Genève pour s'incliner de-
uant la dépouille du disparu. Le
défun t  était âgé de 58 ans. Son
corps a été ramené à Alger par la
voie des airs dans la journée de
lundi.

AU FEU — Une locataire impru-
dente d' un immeuble de la rue
Cingria s 'est rendue dans les com-
bles en s 'éclai rant avec rine bougie
qu 'elle laissa choir , involontaire-
ment bien sûr, sur un tas de pa-
pier...
Il n'en fa l lu t  pas davantage pour
incendier la partie supérieure de
la toiture , mais les pompiers , par
leur prompte intervention , ont pu
limiter les dégâts.
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Jura, à Delémont, Porrentruy, Saint-
Imier, au cours des' mois d'octobre et
de novembre prochains. »

Fourniture d armes
légères au Biafra :

Paris dément
BERNE . — L'ambassade de France a
publié lundi soir un communiqué offi-
ciel, démentant que des armes légères
française.s soient vendues ?ux troupes
biafraises.

La mission dipl onvatique française à
Berne s'exprime ainsi : « Une nouvelle
d'agence , reprise le 1er septembre dsni
!e té.éjournal romand de 23 heures, et
dans un journal romand le 2 septembre,
faisait état de rumeurs provenant de
Londres, et selon lesquelles aurait été
signé à Paris, par un représentant au
Biafra , un contrat por f an( sur la four-
niture d' armes légères.

» L'ambassade de France est autori-
sée à démentir cette nouvelle. L'embar-
go décrété par le gouvernemen t fran-
çais sur toutes les expéditions d'armes
à l' une quelconque des deux parties en
ronf.i t a été toujours resioecté et de-
meure en vigueur. L' aide français
adressée aux popiirlations biafraises
s'exerce uniquement sur le pian huma-
nitaire. »

Entre le pont du Taubenloch et la
Heutte, parcours qui présente de gran-
des difficultés topegraphiqups. la rou-
te actuelle sera élargie et formera les
deux voies montantes, alors qu 'une nou-

&MW%Èxm&**-
Les travaux dureront en' ¦• tout cas

deux ans. Dés restrictions au trafic se-
ront à certains moments nécessaires,
particulièrement en automne et en hi-
ver de cette année.

des malades
la partie récréative en chantant avec
son père, Joseph Moix , des chants ins-
pirés par ce dernier , poète à ses heu-
res. Le village, les saisons et leurs
beautés furent mis en relief et il faut
féliciter Joseph Moix de sa verve ins-
piratrice. Ce chant remporta le suc-
cès qu 'il méritait.

Le père Ambroise, capucin , enfant
de St-Martin , est heureux de se retrou-
ver dans sa paroisse natale. Il évoque
avec finesse des souvenirs de sa jeu-
nesse, car il fait toujours bon et doux
au cœur de « revivre les souvenirs du
temps passé »...

C'est par le chant « Mon beau Va-
lais » que cette agréable rencontre se
se termina.

Bravo à la Fraternité d'Hérens,
qu 'elle vive et rayonne pour faire
mieux aimer nos chers malades et han-
dicapés.

Et merci à tous ceux qui ont con-
tribué à semer la joie autour d'eux ,
prouvant ainsi que tout n 'est pas triste
dans le monde, lorsque l' on sait se lais-
ser gagner par la vraie fraternité.

4 CYCLOMOTORISTES ET 3 AU-
TOMOBILISTES BLESSES — M M .
Daniel Megevand et Daniel S te l la ,
é tud iants  cyclomotoristes , ont été
fauchés  par une auto à la route de
Drize et assez Sérieusement blessés.
Ce f u t  encore le cas pour deux att-
ires vélomotoristes , M. Serge Mas-
sa , saisonnier i talien , qui percuta
l'arriére d' une voiture à l' arrêt , et
Thérèse Heroi, 15 ans . écolière , qui
entra en collision avec une auto
sortant d' un parcage.
Trois automobilistes ont , eux aussi ,
pris la triste direction de l'hôpital.
Ce sont M M .  Roberto Festa , Gérald
Burry et Claud e Forestier. Les un.s
et les autres ont été victimes de
collisions et d' embardées.
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Pau V : L
les plus sûres pour garantir la paix dans le monde»

CITE DU VATICAN — « Le climat
actuel, hélas, est sombre dans une
Europe qui semblait à l'abri des dra-
matiques conflits que connaissent d'au-
tres régions », a dit Paul VI en rece-
vant les membres de la commission
politique du Conseil de l'Europe, réu-
nis à Rome pour leur troisième as-
semblée consultative.

« Les récents événements ont rap-
pelé durement aux hommes de bonne
volonté la précarité de leurs efforts,
a poursuivi le Pape. Et il en sera ain-
si tant que la force brutale prévau-
dra sur la justice pour servir les inté-
rêts des uns au détriment des droits
des autres. Faut-il pour autant renon-
cer aux espoirs de détente et de paix ?
Qui le pourrait ? Ne faut-il pas plu-
tôt envisager avec courage et réalis-
me les moyens efficaces de les conso-
lider ? L'UNIFICATION DE L'EURO-
PE EN EST SANS NUL DOUTE UNE
DES VOIES LES PLUS SURES. »

Après avoir engagé les pays mem-
bres du Conseil de l'Europe à resser-

M. Medici : « Il faut penser
au renforcement

de la sécurité européenne »
ROME — M. Giuseppe Medici, minis-
tre des .Affaires étrangères d'Italie, a
pris la parole lors de la première
réunion de la commission de politique
étrangère du Conseil de l'Europe, pour
parler des événements de Tchécoslova-
quie. H a demandé aux Européens de
surmonter l'amertume causée par l'in-
tervention soviétique, et de penser à
jeter les bases de nouveaux principes
de la sécurité européenne.

La Tchécoslo vaquie n'a plus qu'une issue:

obéir aux ordres des envahisseurs
PRAGUE — « Que voulez-vous qu'il fasse . d'autre », ' rétorquent invariablement
les Pragois à qui l'on demande ce qu'ils pensent du discours de Dubcek invitant
les Tchécoslovaques à « dissiper la méfiance » des Soviétiques en appliquant
à la lettre les engagements pris à Moscou.

Dans les rues, inondées de soleil,
les passants hésitent de plus en plus
à répondre aux questions des étran-
gers.

«Le bruit court que ks contacts
avec les journaliste s occidentaux sont
dangereux car on les considère main-
tenant comme des espions» indique un
professeur. Le porte parole du minis-
tère des Affaires étrangères refuse
d'ailleurs de donner la moindre indi-
cation à tout journaliste qui n'est pas
officiellement accrédité, ce qui exclut
tous les envoyés spéciaux de la presse
intemationaile arrivés en Tchécoslova-
quie à la suite de l'invasion armée.
Les gens qui consentent cependant à
parler estiment que la composition
largement «dubcekiste» du praesidium
issu de la réunion du comité central
d'hier est un signe positif. Mais ils
se montrent irrités par la présence
à la direction du parti d'un homme
comme Vasil Bilak que tous les murs
de Prague ont accusé pendant huit
jours de «trahison».

Les discours de M. Dubcek et de
M. Svoboda devant le comité central
qui ont été diffusés par la radio sem-
blent avoir convaincu la population
qu 'il n 'existe plus d'alternative pour

Pas d'intervention
en Roumanie

BUDAPEST. — « Il n 'y a aucune rai-
son que le.s cinq pays du pa.rte de Var-
sovie interviennent militairement en
Roumanie, car le pouvoir du socialisme
n'y est nullement remis en cause ni
menacé », a déclaré lundi après-midi
à l'envoyé spécial de F.AFP un porte-
parole du ministère hongrois des Affai-
res étrangères au cours d' un long en-
tretien.

EN SUISSE - EN SUISSE - EN
Une femme tuée
sous les yeux

de son fils
BUELACH. — Lundi soir, un grave ac-
cident qui a coûté la vie à Mme Rosa
Pappalardo, ressortissante italienne, née
en 1927, s'est produit à Buelach. Alors
que Mme Pappalardo cheminait sur un
trottoir , elle fut happée par une voiture
et tuée sur le coup, devant son fils de
douze ans. Le permis du conducteur
fut saisi par la police.

unification de l'Europe est une des voies
rer leur solidarité pour faire enten-
dre « d'une manière aussi ferme que
pacifique la voix de la raison et de la
justice », le Pape a exhorté ces mêmes
pays à prendre à cœur les causes des
populations en voie de développement
dans l'esprit de justice internationale.

« Une telle attitude généreuse et dé-
sintéressée, a-t-il conclu, ne saurait de-
meurer sans résultat , et elle est bien
digne de susciter la coopération des
pays de la vieille Europe dont le riche
patrimoine, culturel , moral et religieux,
imprégné' des valeurs chrétiennes, bril-
lera ainsi d'un nouvel éclat aux yeux
du monde entier. »

Courageuse prise de position de la Tunisie
«La Ligue arabe n'est plus qu'une tribune libre»
LE CAIRE — La délégation tunisienne qui claque la porte en déclarant :« La ligue arabe n'est plus une tribune libre », et la Syrie qui accepte d'assainirses relations avec le Liban, tel est jusqu'à maintenant sur le plan inter-arabe,
le bilan de la conférence du Caire.

Le départ mouvementé des Tuni-
siens »est, de l'avis des observ»a»teurs,
un nouvel épisode de la crise tuniso-
égyptàenne.

Depuis longtemps le président Bour-
guiba ne ménage pas ses critiques
à l'égard de la RAU qu'il accuse d'ê-
tre responsable, avec la Syrie, de bien
des maux dont souffre aujourd'hui le
monde a»r»abe.

La délégation tunisienne a voulu,
selon ses propres termes « mettre les
points sur les i en disant tout haut
ce que d'autres murmurent ». Beau-

le moment à une politique conforme à
la volonté soviétique. On n'entend plus
aujourd'hui lea paroles frondeuses te-
nues il y a une semaine en pleine oc-
cupation sous les canons des ch»ars.
Même les jeunes se taisent et personne
ne semble plus penser qu'il est encore
possiMe de « ruser » avec les Soviéti-
ques.

Prague : les écoliers et collégiens invites a
« se tenir tranquilles devant les Soviétiques »
PRAGUE — La radio tchécoslovaque a
rendu publique hier matin une décla-
ration du vice-président du Conseil ,
M. Frantisek Ramouz, demandant aux
écoliers et collégiens de « se tenir tran-
quilles en passant près des points né-
vralgiques de la ville, afin de ne pas
donner aux soldats d'occupation une
raison quelconque de réagir ».

Les maîtres ont relu en classe l'a-
vertissement du vice-président du Con-

LAGOS — Le gouvernement nigérian a mis en sonne la direction des opérations de secours. ter d'en être rendu responsable ». Le gouverne-
garde, lundi , la Croix-Rouge itnernationale contre Dans cette déclaration, le gouvernement nigé- ment fédéral nigérian en appelle à tous les pays
les « graves incidents » qu'elle pourrait provoquer rian « décline catégoriquement toute responsabi- « ayant une influence quelconque sur le Comité
si elle mettait à exécution son plan consistant à lité en ce qui concerne des vols illégaux et non international de la Croix-Rouge pour que ce der-
acheminer, mardi, des secours au Biafra cn cm- autorisés d'appareils à destination du terrain nier renonce à un genre d'action jusqu 'ici inconnu
pruntant un corridor aérien au-dessus de la zone d'aviation d'Obiagu ». Le gouvernement nigérian dans l'histoire de la Croix-Rouge. Le major-géné-
des combats. Il a qualifié d' « illégaux et non au- n'accepte pas dc mettre à disposition cet aérodro- rai Gowon a déclaré en fin de semaine à la ra-
lorisés » les vol* de la Croix-Rouge prévus vers me qui se trouve sur lc champ de tir des troupes dio que le gouvernement fédéral approuverait le
Obilagu, à 24 km à l'est de la ville biafraise fédérales. La première division de l'armée fédé- choix d'un autre aérodrome sur la rive occiden-
d'Okigwi. raie nigériane va marcher en direction du sud, taie biafraise du Niger, sous de strictes conditions

Lc Comité international dc la Croix-Rouge à vers lc Biafra , conformément à un ordre du ma- de contrôle.
Genève a annoncé lundi qu 'il prévoyait pour mardi j or-général Gowon qui entend déclencher la gran- N.B. — 71 faut regretter et condamner cette « me-
ou mercredi l'établissement d'un pont aérien qui, dc offensive générale finale. Cette attaque devrait noce » du gouvernement nigérian qui illustre, une
partant de l'île espagnole de Fernando Po permet- mettre fin à la guerre civile qui dure maintenant fois  de plus , son intention préméditée d'erterminer
trait d'acheminer directement vers lc Biafra les depuis 14 mois. purement et simplement le Biafra en interdisant
secours destinés aux milliers d'Ibos bloqués, vie- Le gouvernement fédéral a mis en garde le — voire en la rendant impossible par la jbree —
times dc la guerre. Une déclaration officielle a Comité international de la Croix-Rouge contre toute action humanitaire. On ne peut dès lors que
été faite à Lagos disant que le gouvernement avait le survol du territoire nigérian et des positions de déplorer — comme ce fu t  le cas pour la Tchécos-
été avisé par l'ambassadeur Lindt , coordinateur dc l'armée fédérale. « Une telle action, considérée louaquie — la triste réalité d'une impuissance in-
l'aide de la Croix-Rouge au Nigeria , que les vols comme illégale du point dc vue international, ternationale devant de telles atrocités qui sont
seraient organisés entre 9 ct 17 heures (locales) et pourrait avoir de très graves conséquences et le autant de déf is  à toute morale et à tout sens du
débuteraient mardi . M. Lindt assumerait en per- gouvernement fédéral ne peut en aucun cas accep- respect de la condition humaine.

N.d.l.R. — En prenant cette position,
autant courageuse que réaliste, Paul VI
plac e l'Europe devant ses responsa-
bilités afin que la paire p uisse être
garantie entre les peuples et surtout
que cette force unie soit un jour ca-
pabl e de faire réfléchir ceux qui, à
l' exemple des Bolcheviques , ne songent
qu'au

^ 
prestig e de la nation et qu'à

accroître leurs frontière s pour refaire
l'Histoire à la manière de Pierre-le-
Grand . De pareils desseins de génoci-
des doivent donc être paralysés par
tous les moyens que nous avons à
disposition.

Celui de la constitution d'une Euro-

coup de pays arabes sont intervenus
auprès des Tunisiens pour éviter que
la conférence ne connaisse des débats
difficiles. Trois suggestions ont été
faites par des tiers: ou bien la délé-
gation tunisienne renonçait à son ex-
posé, ou bien elle l'expurgerait, ou
bien encore elle ne le faisait qu'en
séance restreinte à la fin des travaux.

Après avoir consulté le ministère
tunisien des Affaires étrangères qui
avait été contacté auparavant par le
chef de la diplomatie jordanienne, le
représentant de la Tunisie a rejeté
tous les compromis et préférait se
retirer « plutôt que de ne rien dire ».

Avant de quitter Le Caire, la dé-
légation tunisienne a distribué à tous
les ministres arabes présents le texte
de l'intervention qu'elle n'a pu ache-
ver en séance.

Ce document est 'à la fois un ré-
quisitoire contre la RAU, une critique
sévère des positions arabes actuelles
et des résolution^, adoptées au sommet

Communications
téléphoniques

et télégraphiques rétablies
entre Prague et l'étranger

VIENNE. — Radio-Prague annonce que
les communications téléphoniques et té-
légraphiques entre la capitale tchécos-
lovaque et l'étranger sont maintenant
complètement rétablies. Par- contre le
réseau interurbain en Bohême ne fonc-
tionne pas encore normalement.

seil. Une directrice d un collège de
Prague a dit que le corps enseignant
s'efforcerait de commencer « normale-
ment l'année scolaire ». En ce qui tou-
che les explications à donner aux élè-
ves au sujet de l'intervention soviéti-
que, cette institutrice a dit : « Nous la
présenterons comme une injustice, et
j'estime que 99 %> d'entre nous agiront
ainsi. »

pe unie, résolue, au sein de laquelle
la Grande-Bretagne aurait sa voix, se-
rait sans doute l'un des plus efficaces.
Notre sécurité défendue à l'échelle
américaine devient de plus en p lus
une habitude dangereuse à laquelle
nous ne cessons pourtant de croire
mais qui nous fai t  oublier que la me-
nace est à quelques centaines de kilo-
mètres de chez nous alors que les
USA sont si loin... Ne sommes-nous
pa s à une époque — la Tchécoslova-
quie l'a appris à ses dépens — où il
ne faut  compter que sur soi-même ?
Et soi-même, pour nous, avant tout,
c'est l'Europe !

de Khartoum, ainsi qu 'un appel solen-
nel au réalisme.

Les principes définis dans la capi-
tale soudanaise par les chefs d'Etat
en août 1967 sont qualifiés de simples
slogans et notamment la décision de
ne pas conclure un traité de paix avec
Israël, de ne pas reconnaître l'Etat
hébreu et de ne pas négocier directe-
ment avec lui.

Il est encore demandé à l'Egypte
de renoncer à se faire appeler Répu-
blique arabe unie pour montrer qu 'elle
n'a pas une volonté d'hégémonie sur
le mon de arabe et redonner ainsi
confiance à ses partenaires.

Jean-Louis Barrault limogé
IL N'EST PLUS QU'UN COMEDIEN
P.ARIS — Le 17 mai dernier, au plu i fort du mouvement « contestataire »,
s'adressant aux étudiants qui occupaient l'Odéon, Jean-Louis Barrault leur ,dé-
clarait, du haut de la scène : « Au risque de décevoir quelques personnes, je
vous annonce que je ne suis plus le directeur de ce théâtre. Je ne suis plus qu'un
comédien comme les autres, Barrault est mort ».

Avec trois mois et demi de retard ,
cette déclaration a reçu lundi sa con-
firmation officielle : le célèbre comé-
dien vient, en effet , de recevoir du
ministère des affaires culturelles une
lettre lui annonçant son licenciement
comme directeur de l'Odéon-Théâtre
de France.

Il dirigeait ce théâtre et la com-
pagnie Barrauit-Renaud depuis 1959.
Il avait été nommé à ce poste par M.
André Malraux. La mesure qui l'at-
teint l'a surpris, dit-on dans son en-
tourage, il travaillait d'arrache-pied à
un spectacle rabelaisien qu'il devait
présenter en janvier prochain.

Pendant ses neuf ans de direction ,
Jean-Louis Barrault a créé ou repris
49 œuvres, allant du plus classique
au plus audacieux, se prêtant notam-
ment à l'introduction du « théâtre to-

• PRAGUE — L'Union des journa-
listes tchécoslovaques a annoncé lun-
di qu'elle n'acceptait la censure dans
la presse, à la radio et à la télévision
que pour une durée de trois mois.
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Sombres perspectives
pour le genre humain

mm

HA.MBOURG. — « L'existence de l'hu-
manité semble être en danger dans un
avenir proche. » ,

C'est par cette phrase que le profes-
seur Gerhardt' Martius, médecin cshef
de la délégation gynécologique de la
clinique « Martin Luther » de Berlin,
a commencé son exposé, lundi, à l'occa-
sion de l'ouverture de la Journée mon-
diale de la pharmacie à l'université de
Hambourg .

Le professeur Martius a expliqué que
la population mondiale s'accroissait à
un rythme tel qu 'elle s'élèverait au
chiffre de 4 milliard s d'ici 50 ans »st à
30 milliards d'ici l'an 2060. H espère,
pour cette raison, qu '« une solution sera
trouvée qui assurera l'équilibre physi-
que et psychique du couple en matière
de limitation des naissances et de la
famille, ainsi que l'existence de l'huma,
nité tout entière. Le but essentiel du
contrôle des naissances, a-t-il conclu,
est de prévenir la multiplication des
avortements et de tous les dangers qu'ils
font courir ».

Revenant aux problèmes de la pro-
fession, le docteur Winters, président
de la Fédération pharmaceutique aflle-
mande, a souligné la nécessité de pro-
longer la durée des études supérieures
de pharmacie.

tal » en France, avec « La tentatiop
de saint .Antoine », mise en scène pat
Maurice Béjart.

Israël porte
officiellement plainte

devant le Conseil
de sécurité

NEW YORK. — Le gouvernement is-
raélien a porté officiellement plair-^ e
lundi deyant le Conseil de sécurr'à
conitre la République arabe unie qu 'il
accuse d'avoir « commis une attaque
voulue et préparée » contre une pa-
trouille israélienne sur la rive est du
canal de Suez « en violation flagrante
du cessez-le-feu ».

L affaire Louis de Funes :
arrestation du maître

chanteur
PARIS — Jacques Robert , âgé de
34 ans, le maître chanteur qui avait
réclamé, sous menace de mort, une
somme de 150.000 fra ncs au comé-
dien Louis de Funès, a été arrêté
lundi.

Le maître chanteur a déclaré aux
policier s, qui l'ont interpellé à pro-
ximité de la préfecture : « Je me
rendais à la préfectur e de police
pou r rencontrer le commissaire Le-
Taillanter. »

Jacques Robert , qui avait promis
de se livrer à la police , ne l'avait
pas encore fai t  dimanche. Mais il
avait fai t  savoir qu'il s'exécuterait
lundi.




